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IP&vts, nevèlM~~

On nous suppose à tort la pensée de demander
unesuspensipn actuelle, immédiate de l'exporta~-
tion des céréales. Ttous n'y Terrionspas en fait de
bienfsravesinconvëniens. dans'les circonstance~actuelles;

mais nous croyons utile de laisser leur
eCicacité aux lois, mêmemauvat~es/.q~ndjoapeutse dispenser de les detmire ou de sasp~nd,Fe ~<~t'

action. N~tM~awaad~Medam~ffa~Jte'~oQ~
~ernement eut recours à cette mesure extrême

contre la M de 1832, .que dans les cas d'urgence
qui lui en donneraient le droit, aux termes-dp

la loi des douanes, c'est a dire dans le cas où l'AnL
gleterre elle-mêmesuspendrait ses propreslois sur
'la même matière, et dans celui où les grains atteitt-
draiënt Sur ses marches le prix élevé qu'ils' attei-
gnirent en <839. Jusque-là, nos tarifs et le~siens
sulErontprobablementa nous protéger.Il ne faut
donc-pas exagérer nos paroles et notre peuséd.
Nous n'avons j)as représentée ainsi qu'on le dit, la

défense d'exporter nos grains comme une panacée
capable denous garantirà tout jamais de la di-
sette; mais ï}ous avons dit et nous répétons,~que
les circonstances où l'msufEsance des récoltes chez
les peuples étrangers nous placent, sont graves,

-qu'elles peuvent bdevenir plus encore si les mesu-.
resqn& l'Angleterreannonce sontenun .procla-

mées, et qoede gouTernemënt ~oit se tenir prêt â
pourvoie à des nécessités qui ne sounriraientpoint

'<leTetard.~ .j~
Les journaux, qui ont cru dévoir cdmbattrél'o-

piùion que nous avons défendue, et le JbMrMs~ <~,Z~< lui-même,qm a sanctionnecette opinion au
juom du gouvernement,; nous opposent des statisti-~

quesquipoùrraient jeter quelque lumière sur ces
questiout!, sielles étaient exactes etconciliables.Nal-.

heureusement,il n'enestpas ainsi;malheureusement
.encore, la conséquencela plus sûre qu'on en puisse
déduire comu'merait

nos craintes, ïj'un; nous dit

.qu'en 1839~ année d'e~ortatton?abondantë; Tex-portaëon Be~~ut que 7~n~
c'est a dire, du~vingt-quatrièmede la produëtidn
moyenne des grains en jrrance.L'autre évalue l'ex-
po~tationdje t839 à t8 millions, c'est à dire au
dixième de la production totale, etil n'en conclut
pias mô),a6jrue l'exportationne peut prendre à laï~oltegétSralé' qu'une fraction uisignifiante.

Un
troisième ioterytent~ et recbnnaitque s'il n'y a pas

'R~ ~eScit dans la'rëcolte de cette amiée, il n'y a'
pasnd~P~s d'excédant, et que la France n'a que

ce qu'il î~t~sa consommation. Eh bien! rappro-
chons ces a~~ftiohs, et tirons-en la conséquen-.
ce. si laErahceë'a que ce qù'u -lui

faut, peut elle

impunément se laissét'~nlever, soit;le dmeme,soit
le vingt-quatriëmede ce quilui est nécessaire? Le
premier de ces chiifrës, cest ~a somme de ce que
~France consommede blé pendant six semâmes
le second, ce qu'elléen consommeen quinze jours.
Or, six semaines ou quinze jours; la Prancg peut-
elle se passer de pam durant~ce temps? Songez-y
doue, ce seraitce qu'on appelle la famine, c est a
dire la pÏU9 cruelle extrémi~ dans laquëUe puisse
tomber un grandpeuple!

Ajoutons qu'en 839, deux circonstane~s imitè-
rent J'orcemëntle chiffre

dei! exportations. D'abord,

l'~n~le~errenesuspeuditpassa loi des céréales,
commëe~parait surle point dele faire, et nous
eontinuam~être protégés par -ses propres ta-
rifs. Ensuite, d~S~ janvier au commencementde

mai' 1839, cest-à-d~peudaut toute la saison, où
"sefait le commerce des gi~ns, la libère d'expoi-
~ttoti fut interdite ch~z aaas, j8~ malgré ~tte
double circonstance, l'Angleterre tM<M pnt alors
soit le dnième, soit le vingt-quatrième de n<~ t.~
coite, quelle part nous eupréndraiteUe donc si
l'exportationrestait libre chez nous en même ten~s
que l'importationdeviendrait libre et peut-être~a-
Yor~sée chez elle? ,,)'.

Un autre fait ressortencoredes cb~fres qu'on
nôu& oppose. On constate que la francs ~epîBn-
trioua~ produit prës des deux tierè 'de la r~eolte
générale et que dix départemens en fpuro~nta
eux seu~s le quart. Ily a doncengénéral excédant
dans quelqu~-uns et déucit dans un assez grand
nombre d'autres. Que faut-il en conclure ? ~'est
que là franco, quand el!~ n'a que ce qui est néces-.
saire a sa consommationannu~, doit le garder,
aBn que le superflu des départemens p~ducteurs
ailte pouvoirau nécessairedes départémens mo~u~
favorisés. C'est là ce quele bon sens nous indique,
Comméut doue est-ce précisément le ~ontrat)~

que nos économiste demandent ? Commcût ie re-

PemiMet~n de B& MMESSE

j)U !OKO\EMBREt84&.

'pnpA'~Mct~
JttaJietts et concerts.

Les Italiens ont été forcés de faire relâchesamedij.
La troupe est cependant nombreuseetpteine de bon-
ne volonté; mais les premiers brouillards d'automne,
dont les flocons s'accrochent aux feuilles jaunissan-
tes, la premièregelée Manche qui emperle làpointe
du gazon a demi séché, ont un fâcheux effet sur les
gosiers, et principalementsur les gosiers accoutumés
à ta tiède atmosphère de Florence et de Naples.–Les
précautions que l'on prend pour se soustraireà cette
Influence vous y rendent souvent plus sensible. On
ne sait d'ailleurs comment s'habiller: si vous endos'-
sex les manteaux ellesfourrures,yous étouu'éz.'car
ce n'est pas encore l'hiver si vous portez dés vete-
mens légers, vousgrelottez de froid, car ce n'est déjà
plus l'été. Vous ne pouvez éviterla sueur ni le Ms-
son. Quelque hygiène que vous suiviez, le rhume
vousagnppéra;Ie coryza, la toux, l'enrouempnt,
l'extinction de voix ne peuvent vous manquer. Si
vous échappez a l'un, vous serezpris par l'autre.!
Les théâtres lyriques ont, par leur spécialité, beau-

coup à se plaindre de cette saison perMde favorable
aux autres théâtres. LesBouffes surtout,qui par~ex-
cellence même de leur troupe, ne peuvent, que ~rés
dimcilëment avoir de dduMés. RëmpJàcér Grisi,?0!
siatti, Mario, LaMache ou Ronconi,~stut~ tache!pé-
rlHeuse pu nulartiste secondaire n'oserait se hasar-

der/certainqu'Userait du naufrage;qu'un seu~ de
ces précieux larynxsott t~tHIê par ~n& irritation
quelconque,et vottàun succès arrête au mitie~ de"son-cours.
Pans ces cas extrêmes, il <aùt encore mieux iaire

re!Ache que de donner le triste spectactëd'une par-
tition àmoitié exécutée c'est un acte de désintéres-
sement et de respect pour l'art dont le public doit
savoirgré au directeur.

Jeudi dernier, la terreur insurmontable qui s'em-
pare de M~MBràndi lorsqu'elle est en scène, .mal-
gré toutes les raisons d'assurancequ'elle devrait a-
voir,a laisséà Giutia Grisi tout le poidsdu second

dàcteurduCoMrr~r,par exemple, apÏ't's avoircon-
staté q~e laTrauce na point cette aimée de super-
flu, et qje lesdépartemens du mull ontau contrai-
re un déncit qui n'est quecompense parl'ahbn-
dance des départemens du nord, en conclut-il ré-
solument qu'il faut laisser un libre cours à l'éxppt'-
tatMn ? comment le .nécessaire se changera-t-il en
superna parcela seul que nous en donaerons une
partie àTAhgleterre? Comment le midi trouverai-
t-il plus facilement ce qu'il lui &ut sur les marches.
du aord de là France, quandil s~y trouveraen -cûi~-
Mrrence avec; l'Angîetert'6 .?'"Nouë~vO~ Meh
qu'on nous répondra qu'il ira Ïe chercher ailteurs,ï
dans la (~iméc~, à New-York, à Dantzig, sur tous.
ces marches dont le J<M<t'H~ <~ D~a~ nous étalait

hier les richesses mais là encore, il rencontrera la
concurrence de l'Angleterre et de tous les pays
frappes cette année par l'ihsnmsancede la récolte
là aussi les prixs'éïèveroat en raison <!e cette con-
currence. Et ilnéfaut pas s'y tromper, il y aurait

dé bien tristes mécomptes dans les espérances qui
feraient reposer sur le maréhé d'O dessa Fap proyt-
sionnementdenos provinces méridionales. Odessa,
ne;vend ses blés à bon marchéque quand ils,ne lui
sont pas demandés.On a fait bonne justice en 1832,
dans leg discussious qui précédèrentle ypte.~ela
loidu 15 avril, de ces-immenses greniersqu~ l'on
nons vante et~cûntre lesquels on demandait alors
une protection exagérée, et il n'est plu&permis dy j
compter aujourd'hui.. ,.1

L'excédant de nos départemens du nord est donc
1~ gage le plus certain

de la
sécurité de nos dépar-

tetnensdumidi.Or, il ne faut pas s'y tromper, la
défensede l'exportation dans les cas quenousavons
prévus, deviemirait le seul moyen d'assurerentre

tous J'égale répartition des subsistances. Nous .som-
mes loin de partager les préventions quis'atta-
chent au commerce dés Mes et qui sont la cause la
plus dangereuse de son abaissement parmi nous
mais il ne ~faut 'pas non plus attendre de ceux qui
s~ livrent mi miracle de patriotisme étjë.ur deman-
der d'aller vendre à b~s prix à Lyon, a ToulouseàJHarsd~ ~eMa'tl9;~ow~tM~ r..à Douvres ou à Dublin.D'ailleors~ les dimcultéaidu

commerce des blés sont immenses,comme nous te
montrerons, quand il se fait à l'intérieHr~par saite:
des obstacles qui entravent le transport de den-~
réea de si grand encombrement et de conservation
si duHcile mais elles disparaissent quand il s'agit
de les exporter par mer et surtout dans les ports
d'Angleterre voisins des nôtres. Les chemins dé fer
lèveroat'plustard tous les obstacles qui s'opposent
an développement ducommerce des grains aans l'in-
térieur et à leur égale répartition entre toutes
les parties du royaume; mais jusque-là, et tant
que l'exportation sera permise en présence de
grands besoins à l'extérieur, le superflu des dépar-
temems producteurs s'écoulera toujours par l'ex-
portation. Et ce fait incontestable est d'autant plus
grave que le& départemensproducteurs,et notami-
ment les dix départemens qui produisent a eux
senis le quart de la récolte générale, touchent à
nos frontières maritimes, et que l'Angleterren'a
qu'àétendre la main pour y puiser selon ses be-soms.

Ou nous objecte que! si l'exportatipn est dcfen~
due, et que les excédans des départemensdu nord
servit 4 !& consommation des départemens du
midi, ce ne seront ni les fermiers ni les co.usomma-
tgursqui en benéncterontleplus, mais Içs mar-
chands dp grains, qui achèteront bon marphé a H'1
nord et vendront cher au midi, Nous aurions plus ji
d'une réponse à faire à Mttp ohjéctmn, eïnpreintc
des préjugés vulgaires çbntl'élecommËreëiut~tH~:
des

Mes
mais, qu'importé Est-ce que lés fermiers

et les consommateurs français y gagneront davan-
tage si les marchandsde grains achètent le blé des
premiers pour le porter eit Angleterre, au lieu dé
te vendra aux seconds ? ~eux~-ci te pàteront cher
peut-être, moins à cause d& lividité des mar-
chands que de la dmiculté et du prix des trana-
ports; mais encore vaut-il mieux le payer cher que
jtt'~manqaer.

On nous oppose enfin dp ~ortbelles théories, sur
Ip rapport du prix'~ blés avec l'elcyation ~u l'a-
bais~meM ~essalaires, et sur lé rola que l'expbr-
taUon peutjouer dans!g développementdu travail
et la répartition des richesses, aton Dieu nous
connaissons,tout cela. La question n'est pas nou-
velle, et l'arsenal des erreurs de l'esprit n'est pas
aussi fépond qu'on pourrait le croire. Toutes les
idées qu'on a(~ oppu~ ~urpnt longuement débat-tues ~ans la demtëre

moitié~uQ~rhfér siècle, à
ItFQpo~du fameux édit de 1764. Nous avons là sous

i

acte de .fVortKs, poids légerpour ses blanches et fer-
mes épaules. Qu'Adalgise se rassure, la forêt drui-
dique est peinte, et les choristes ne regorgerontpas
sur l'autel du farouche Irmeusul.Il faut l'espérer, quelquesjours de chambre et
quelques tasses de tisane auront eu bientôt raison
de cej malaisespassagers, et JVa&Mceo pourra repren-
dre sa marche triomphale. En attendant,l'on répète
activement Cemma de Fe~, qui n'est pas, comme
on pourrait le croire d'après leTiom, quelque contre-.
épreuve de cette terrible légende où le sire de Fayel
fait manger à sa femme le cœur d'un amant, mais u-
ne simpte imitationà la manière italienne du C/M!
<M F~/ c~M M~ ~raKd~ ra~aMiK, drame en vers de
M. Alexandre Dumas.

Les oiseaux des bois chantent au mois de mai,
quand reviennentles rosés les oiseauxdes villes
commencent I&ur ramage au mois de novembre,
quand reviennent les pluies. La saison des concerts
va s'ouvrir, et Dieu sait ce que nous allons entendre
de musique!Il faudra retrouver de nouvelles epi-
thétes pour qualinerdes pianistesencore plus mer- 1

veilleux que ceux de l'apnée dernière; car le pianis-
te a cela de particulier qu'il progressemathématique-
ment, et que le dernier venu a toute la force des au-
tres, plus la sienne et le tt'MC, qu'il a cultivé spécia-
lement.~

Notre campagne musicale s'est ouverte par l'audi-
tion d'une églogue biblique, de M. César-Auguste
Franck, exécutée en petit comité.

Le sujet de cette églogue est Ruth et Noëmi, une
délicieuse pastorale qu'envieraientThéocrite et Vu'-
gtle, car la {ràicheur, à la grâce de la poésie se joi-
gnent une grandeur de sentiment,une solennité pri-
mitivequi manquent au cygne Mantouan et àl'abeil-
.le-syracusaine.

L'œuvre de M. César-AugusteFranck se compose
de quinze morceaux c'est presque un opéra la par-
tie vocale était jemplie par M*°~ Mondutaig!ty,,Mois-
spn,CautetMM.Obin et .!ourdan)–plus un assez
bon nombre de choristes.– Quant à l'orchestre, M.
Franck, aidé de son frère, en donnaitune idée aussi
complète que peuvent le fairedes touches:d'ivoire et
d'ébène, car il est duucite etcoûteux de réunir l'ar-
mée d'exécuians qu'exigent aujourd'huiles progrès
de l'instrumentation,et il y,abienpeu déjeunes
compositeurs qui puissentjuger par expériencedes
enëts de sonorité de leurs œuvres.Sans être sourds,
Ussent condamnés su supplicede Beethoven etobli~
ges à de prodigieuxeSbrts pour entendreleurs con-

la main trcute ou quarMite volumes, de foutes
.Buances.et .de toute valeur, qui furent publies àc~tteépot~ué' out°,'.oHcontré y libcrtéal expoyta;
cette ëpoqttë~ pou r ~OH coutœ m liberté d exporta-

tion, pamphlet* lettres, dialogues,
sei'teùsëset pë-

dautesdissertatMn~caustiquM et, spiritueUep facé-
ties, coutEo\:erse"dcsatons 'çt de boudoirs qui~prër
paràit, sur cette graye question, là controverse
sanglante des masses revbtntiomTtaires. Que rcsa~
ta.t~ de .tout cp hruit ? L'ëdit de.1764 permet rëx-
port.aSon,'et i! s'ensunit. la (usette. Ëes statisti-
ques du temps cQMSë&eut qu'en n~ettnies.moi~'le.~nx~dub~Mn~po<~<~t~
Ht commeon s'êtônMaU phis'~crd <? ce rësultà~

ert te comparant à la somme restreinte des/cxpbt'r
tâtiôus qUi avaient eu; lied sous l'empire de redite
Nëc~errëppt~dâitpar ces paroles que nous pou-
vons renvoyer, en'terminant, aux journaux qui
nous opposëut aujourd'hui le même argumentcPlus on insiste su!'Jta modicité de l'exportation
bccasionëe par redit de 1764, plus on fait connat-
trë les incon~ënicusmaiëarsde la libërtë, pu{s~-
qu'~n montre que la sortie d'une très petite quân'-
tttë de grains suiEt pour ôccasioher une l'évolution`'

prodigieusedansées prrx. L'expérience dëmoTitre,à
Cet ëgard ce que là rënexion mdique/ëtje.vàip

mbntre.r par quelles raisons, dans le commerce des
grains, anë si petite cause produit ùu si crande~t,(t),

Un nouveau conseil de cabinet, auquel assis-
taient tous~ les inimstre&, a en lieuà Londres a-
vant-hier, mais aucun résultatn'est annonce. H pa-
raîtrait !nème,sile langage du ~<sH~af~ devait être
considéré comme omciel, que la principale mesure
sur laquelle ontporté les délibérations ministé-
rielles depuis Imit jours, serait dé&nitivement mise
l'écart. Voici ce que dit aujourd'hui ce journal
Nous sommes en mesure de déclarer avec certitu-
dé que <M por~ ?M Mt'fH< pas oMuef~, àtténdN que
lesapprovisionBemcnsdel~Grande-Bretagnesqnt
largement saIBsàns~etquë:lë'dëHcK''c<Mtstaté~en

Irlande n'est pas tél,qu'il y~itliëu de iàire a'p-
pël~ Mt -Fëtttedë~ioleat. Si ~ette dëc~Ta~Dn'

~~f~dêe~ë~MMataredésrélatiousqui~ist~
entre plusieurs membres du cabinet et Ïe~<<!M~<M-S
devrait porter à le croire, on se demande alors
quel peut être le motif de ces réunionsqubtidien-
ne& dn conseil. Unpeu plus loin, le même journal
soutient, contrairement à ce qu'avait avance le ?<
mM, que le cahinet B'a jamais cessed'être parfaite-
ment uni sur cette question comme sur toutes les
autres, et qu'il n'y à eu aucun dissentimententre
les membres qui le 'composent. Gëci est un peu fort,
et atténue, s< nos yeux, la valeur de ladéclaration
précédente. 11 est en eSëî de notoriété publique
quelord Wellingtonet sir Robert Peel n'ont pas
étë d'accord sur les~mësuMS;Y adopter dans ~'cir-
constancesactuelles.ItsspntTun et l'autre desper?
sonnagës importansdans lestonsëils de la couron-
ne, ils s'y partagent: l'innuence,et n'ont jamais
passe pouaétrë disposés à sacrifier légèrementleur
opinipnparticalière.Pourquoi d'aitleurs, si l'on é~
tait d'accord, ces réunions si fréquentes?Si, des l'o-
ngioe, le cabinet était unanime à penser qu')l n'v
avait rien à faire, ou a peu près, pourquoi se don-
~'l'ennui de ces délibëratioïlsprolongées? C'étaitt
doncnnecomédte? 'Non, cela ne se croira pas H
est beaucoup plus yraisemblabie qu'on a voulu
prendre un parti deoisit, qu'on a diitérc d'avis
sur les moyen'ut adopter, qu'on a, parde long~.es
discussions,ch~cM s

se
<-onciJier, qu'onn'y

estpas parvenu, et que, maintenant, 041 préfèretem-
poriser, en ma!itl& gravité du mal, plutôt que
~tt:cr~aiMun~~ ojh, pMur~-Mnter ecuei~
l'cncentrefait la

fus~plutton du nHmstët~~ Nous ne
voyous pas, quant.à nous, d'autre explication à ce
quLS'estpassé.

Il est mtpossiMe cependant qu'on reste les bras
croises ~n présence'des circonstances.actueUes,tijU~~h,le,rr~ésa~T4vip~lfe~ife4~sGutltey-s3tro
4Hgleten~, les appEaviMann~ussont peut-être
sunnaus, ajnsi

que~e dit
le ~<<M)<Fard,mais il faut

tenir compte de ceci. La crainte de voir ouvrir les
ports par ua ordre du conseilavait agi très vive-
ment sar te marché des blés. Les détenteurs, me-
nacés de la concurrence fayormes du: dahoi~, ven-
daféQtIéùrs'cëréal~ a dés côndi~onsréÏatfvénië~t
très modérées. On s'explique ainsi comment le&
msrcuriates ai~t pu .jusqn'icfine pas pr~sentttr unehausse marquée dans

les
prix. Mais st cette crainte

disparaît, si les fermiers ne se croientplus placés
sous le coup delà mesure dont il a été question, il

()) ~Mf !<t M<jfM!(t<toM coMMtCfM d<'< 9)'(M)ts, chap. 12,pag.GO.
ceptions exécutées par cet orchestre idéal qui chante
dansl'amedetoutmusicien.

La manière de M. Frank est large et ferme et prou-
ve de consciencieuses études. On pourrait peut-être
reprocher à son œuvre un peu de monotonie. Une
mélancolie sereine, interrompueça et là par desé-
lans pieux, forme !a teinte générale, qui est celle
du sujet.– Mais précisément a cause de cela. M.- C.
A. Franck aurait du faire des efforts pour varier ses
nuances et diversifier ses effets; ensuite,il est possi-
ble qu'exécutés à grand orchestre, des morceaux,
uniformes en apparence,prennentune valeur tout
autreet se colorent diuëremment.~

Nous avons remarqué la marche et le chœur dési-
gnés sous !c n" t; le départ deRuth et deNoëmi,à qui
Orpha ditadieu, morceauqui se distinguepar une
adroite harmonie imttative.–Le chœurdes moisson-
neurs et !e chant du crépusculesontaussi d'heureuses
inspirations.–Laconclusionprophétique oùBoox a-
perçoit, à travers l'avenir, ta naissance de celui que
tes nations attendent et qui sortira de sa race, a de
la majesté etde la grandeur.–Il serait à désirer que
cette èglogue biblique, moins classique de forme
que les oratorios ordinaires, fut exécutée 'publique-
ment, au Conservatoire ou ailleurs: l'oeuvremérite
cette épreuve et cette consécration, i

Seulement, prèvenonsM. César-AugusteFranck de
quelques ressemblances involontaires que présente
sa partition avec celle du DMM/, de Félicien David,
qu'iladmire sansdoute comme doit le faire tout au-
teur de bonne foi, En musique, rien n'est fréquentt
comme ces rencontres. Lapréoccupation que vous
cause un cnef-d'œuvresunH pourles amener.On a de
la peineà ne pas mettre dans ce qu'on tait un peu de
ce qu'on admire beaucoup.
Que M. Franckse cherche, et il se trouvera l'ori-

~ginalité ne se produitpas sur-le-champ dans les arts,
et dans sa première manière tout poète, peintre ou
compositeur rappelle jplus ou moins le maître qu'il
aime ouqu'il vénère,sbn père intellectuel, si l'on peut
se servir dece mot.L'individualitécomplète ne se fait
jour quedans la secondemanière c'est alors que
l'artiste est vraiment lui,qu'il obéità son.tempéra-
ment et à sa nature.Plus tard,quand l'expérienceet
ta pratique le font arriver à une troisièmema-
nière, il n'a plus de naïveté, et se critique lui-même
en même temps qu'il exécute. C'est le temps des œu-
vres systématiques où lascience et la vp)qnté ont
jplus de part que l'instinct et l'inspiration. Les maî-
tres qui parviennentà un grand âge, sans cesser de

est; probable qu'Us montreront beaucoup moins
d empressement a Tendre, et que la hausse se j)ro-_

noncera vivement par suite de ce défaut de prd-'
portion entre l'onre et la demande. De cette façon,.
non seulement les circonstancesdont argue le mi-
lustére anglajs pourse dispenser d'agir..auront
bientôt cessé d'exister, mais ~estergivorsattonsau-
ront eUes-memes contribueà aggraver le mal ét~ à'
rendre~plus nécessaire le remède héroïque devant.
lequel it parait reculer aujourd'hui.

.Et puis, à cote de; l'Angleterre,; il y a l'ïriande,.~ou~irl~i~d~, Q~.ne,peut,sefaiëe àut,unù ~ltisimi
.~(~.l'M~de,p~he peut se~faiteaucune Ulusiat)~.
;I~es sources ordinan'e~ de TaÏimcntatiônpuNi-.
gue.sont à peu près partes cette auuë6. Que {e,de-
Scit dés\pommcsde .terre soit plus ou moinscom-
plet, peu importe il y a incontestablement; de
vastes lacunes à combler, et il est urgent de les
combler. Jusqu'à présent, les populations sont
restées trànquttles,parce qu'on leur faisait entre-
voir des soutagemeusenicaces-et prochains. Mais

.si cette perspective.Ieur est enlevée, si oh Ieur,dit
après les avoir tenues en suspens,qu'on se décide
a ne rien faire pour elles, qu'elles aient à s'àrran
a~cr comme elles pourront, croit-on queja paix pu-
blique sera aisément conservée? Croit-on que les
passions politiques ardentes à exploiter la situatiou; iiemdôu~lerontpas d'éûortspota sôulQ~er
tiôn, né rédôuLleront pas d'en'orts poursbulever
.lés masses ? Croit-on que lafaun, les horreurs de
la disette, la peurseulede cette disette,né seront
pas pour elles de puissàns auxiliaires?
TIest'dpncimpossible,hbus le répëtohs, que le

gouvernement anglais s'abstienne complètement
dans ics circonstances ou une portion importante
destrois-royaumes se trouve placée. Tôt du tard,
bon .gré, mal gré, il se verra forcé d'intervenir, et
cnpareilcas, selon nous, la politique la plus pru- `

dente et la plus babUe est celle/qui se montre la
plus.décide.e et.là plus. active. )
Eu annonçaut, il y a trois semaines, que la ban-
que d'Angleterre venait d'élever'de 2~2 à 3:0f0,le
taux de s~e~ escompta, n.o.tïsajonttonsqu'ayanitpeu

~lel'ëlèyefait encore.
Cette mesurene s'estpas fait attendrelongtemps,

puisqu'ayant-bier la banquea fait anicher, subies
portes du Stock-Excbange, un avis indiquait qu'à
ravenir elle n'escompteraitplus qu'à 3 ~2. Cette
décision n'a rien de

délinitif,
et l'ondoit s'attendre

à voir prochainement Fescompte partea4 Q~O.
Natureltement, le commerce quis'adressea l'in-

termédiaire, des banquiers, paie plus. cher encore
.pour le placement de son pap:et'. Le taux de l'in-
térêt aujourd'bui, on peut le dire, a donc at~ist,del'autre coté de la Manche, le niveau .ou U est
chez nous. Il y a quelques mois, la situation était
tout antre. On trouvait alors, facilement do l'ar-
gent, en Angleterre,a 3 0{0,2 ip au plus. L'abus
des spéculations sur les chemins de fera nécessai-
rement Ileaucoup.influésurle nouvel état des cho-
ses-.Gepend&nt,.it. faut- dire aussi que, depuis 'sa
dernière charte, la;banque d'Angleterre est beau-

coup plus libredans ses mouvemens qu'&Uc ~e t'o-sait auparavai~AHjom'd'~Hi.oUc cou8uH<; avant.
!:pnt ses httéi'ëts comme association privée, et ]a. dé
terminaLion qu'eite vtent de prendre pai'ait devoir-
être attribuée en partie a cette cause. Le taux d~ jj,

escomptes é~aitnoi.al~eineutptus élcYpsup~os pL'm- )
cipalcs places dei'Eurq~e q~tt iiejt'u~it )usqu ici a I
Lond~ U en résultait, ;parnii les captt;diste; au-
gtai~, une tendance à rechercher, hors du I!a\qn- i
me-Uu), des emplois :qui se prés.e~i&Ht sous un
aspect plus tucratif. La masse'des ressources dispo-
nU)Ias dhninuait.amsi surle marché anghiis, et ics
apérat~Qns du; eommeMe s'en tranv~ent gênées.
Du moment on le taux d$ l'intérêt ser<i n peu pr~s
nivelé sur les priucip.aux mardiés, la tendance des icapitaux vers le deliqrs sera naturellementarrêtée,
Tel est(ht nto~ns.un't!ca principaux argumens qui
ont étc développés devant la cour des directeurs
de la banque, et qui ont nicté la mesure eu ques-'tiqh.

,,Le CoMrrt~' ~aM'~ a reçu de Buenos-Ayres
des Ifittrea particulières du 23'août. A cette ëpo-
que, les préparatifa de défensedu présidentRosas
a~Yaientpria un grand développement. Une levée
en massede la populationavait lieu dans la.rénu-
blique argentine; lés hommes de tout ~ge, etran
gers et nationaux, étaient CRroléa, et la guerre pa-ratssa~timmin&uttt.

H est Inutile d'ajouter que les transactions com-
merciales sont interrompues Les négociana de
Buenos-Ayresrefnse.nt de laisser déposer a Monte-

produire, ont donne do ce. que nous disons~à, de cu- i

rieux exemples.
H est vraiment, malheureux que les jeunes compo-

siteurs qui s'occupent d'autre chose que de romances
et de polkas aient si peu d'occasions,de communier
avec le publie. A Paris, il n'y a guère qu'un sen)
endt'oit ou l'on puisse ia're entendre de lu musique
exigeant un certain développement instrumentai;
mais U est rarement libre, etM. Uabeneck en garde
t'entrée comme le dragon des Hesperides.

Il seraità désirer que l'on. construisît une salle en
manière de théâtre ou pourraient se jouer toutes les
compositionsqui, sans satisfaireaux conditionsdra-
matiques, demandent cependant un certain agence-
ment scenique, comme les oratorios et. les sympho-
nies mêlées dechant.

Peut-être même y aurait-il la le germe d'un spec-
iacle nouveau, du moins pour nous. Pourquoi ne pas
costumer les chanburset les choristes selon le sujet
et l'époque de Fœuvre qu'ils ont à rendre ? Pourquoi
ue pas les placer dans des décorations analogues aux
scènes décrites par la musique, et joindreainsi le
plaisirdes yeux au plaisir des oreilles?
Cela pourraitdonner lieu à beaucoup de fantaisies
charmantes auxquelles s'opposerait la solennité un
peu lourde du grand opéra.–La musique si vagueet
d'une interprétationsi arbitraire,ne gagnerait-elle
pas à cette traduction colorée, à ce livret vivant?–
N'y a-t-il pas quelque chose de contrariant a enten-
dre un monsieur en habit noir st une demoiselle en
robe blanchese dire des choses bibliques un papier
règle à la main? Le manteau depatriarche, le turban
Israélite n'y gâteraient.rien.

Les symphonies se joueraient devant des toiles
mouvantes, comme celles des funérailles de l'empe-
reur au Cirque-Olympique sur ces toiles seraient
peintes les scènes désignées dans la partition unmécanisme

gradue les ferait paraître et s'évanouir,
selon le nombre des mesures.

Il est singulier qu'une idée aussi naturelle ne soit
pas réalisée depuis longtemps, mà's il semble que
nous autres modernes nous doutions de nos facultés
perceptives. Dans le travail ou dans le plaisir, nous
cherchons le simple, le circonscrit nous n'osons pas
aborder la jouissance multiple par exemple, enten-
dre im morceaux de Cimarosa en regardant une toile
du Corrège dansune salle d'une architecture splen-
dtde, pleinedetleurs aux parfums enivrans et d'une
température élyseenne prendre des sorbets accroupi
sur des coussins moelleux,en causant avec des amis,

vidéo les marchandisesqui leur sont adressées, etqu) ne peuvent être dëiMrquëesàBuenos-Ayres,
parce que les navires importateursont touche à
Montevideo~ Ou cite, eufre autres, le HaYire les
~M.x:-Ft'ere~j'7MM, capitaine LenMuage! qui, se
trouvant dans cette alternative, revient au Havre
avec sa cargaisond'exportation.

La correspondance suivante de Constantinople
trace l'histonqHe des négociations qui ont eu ueu~e ~dc Hout'qneuey et Ia'B'0)'te..jr~Uvemettt

aux hffmresdu Liban, et doûnele dotait de la solu-
tion intervenue. Cette correspondancese montre,
dans.plusieurspassages,-opposée, aux prétentions
de la France; nous ne l'en reproduisons pas moins
jntcgralement, parce qu'el!c expose nettement les
laits..Onremarqueraque BL deBourqneucv a cédé
sur plusieurs points. L'assassin du frère Charles,
celuidu moins"que l'opinionpublique désignait
coh'nne tel, et qui. avait ëté.acquittë après une pro-cédure dérisoire, ne subirapas nn 'nouveau juge-ment, et sera simplement exi)ë a Constantiuople.
L'an'aire de l'indemnitéréclamée pour les person-
nes forcées d'abandonner le Liban n'a pas été ré-
glée lion plus a l'entière satisfaction de l'opinion.
publique. H est à craindreque notre innuèuce enbyriene

sôunre
des concessions de 3t.

de Bourque-
nev; mais il faut conveniraussi-que les ëvënemens.
avaientrendula position de notre ambassadeur,
fort dimcile il fallait revenir sur des faits accom-t
plis; et:I'pn conçoit que la Porte ait ~'ecuté devant
[e desaveu complet de tout ce qui avait, été fait en
Syrie par Cbeldb-EHendi.

Onccrit.deGonstantinopIc,le22octobre~

«Comme on devaH s'y attendre, ~es 'cta~ôn~
emrë la Porte et l'ambassade de ~rM~-e,rs!~).ivcmcnt
!tux an'airesde Syrie, ont été cctie semaine (Fune irôsgrandeactivité.La question so trouvait posée dans destermes tellementprécis, qu'ondeva't dans un bref dé-taraboutn- a une somtion oua une rupture; aus<Ha.
hptomatieon suivait, jo~- par-jour, ]es d~c~utes
phases; La positton. pf,9e des )ë début par M de
Bourqueney, ~ors des premières nouv'eiïps aopo' tep<!
[)ar le jRat~cr, !a menace qu'ii avait iaiie de qmiter~onstantinopiosi on ne lui donnai: pas des assuran-
ces suçantes, )e mettaient un peaul'étroit, !or.sque~utt jours âpres, it recevait par le'paquebot autri-
-'iueude Syrie, ta nouveUc que tous ies actes du:.omunssa)re impéria) se trouvaient eu confradh-ub').
tvec ces assurances, Ains. ]cs faits maroh;uc!.i sn.OBseontran'e et les griefs s accumulait; il ~nit
tes lors bien dimciie a M. de ~ourqucnev de des~-
er: te terran] sur lequel ii ~et:)it d'abord~K!-('- ptt'or.ipe!' dans la voie des concessions. It'nn aH!"<- cô-6, ia posiMOndeJaI'ôrte n'(-utpas r.toins d:ff"(.'ourdonncrsatisfactionà M. dc~rquent'Y, i! miaHait revenir sur des faits aceamp!.is, d~snvoucf sonommissaire en Syrie, comprom~tre ~s :ncs.un-~ depacification dont H e&t charge. Eiie a\i!!t ainsi à
auvar. iûs imeréfs et la (hgni!c d:! so! crap::i8n!.de

n. dans une question im~ortau~c, et (~!i. tbc tesogards dei'Europeent't~ Mucapi~iions mai!a:ttfs princip:mx pointsau;' !esqus!s po;ratcnt !(', !~{-!=--
Mtions de ï.'i-ance 1" E~ <i:~M!:in:t ni~'m-
~f~it'!M deuXCOi!YC!)S'(;:uh(.'iquCS ~H~S ?(;ant h~d~rniere in~tit'!c'{ioi~2"):it~);!'ic".awss-ins du prêtre ira'i~is !c p. C~a:cs 3' p;;i.j:m't
figure rc!Ycai'cvacu~aQn <!es t;u!!v~:s "t.:iar"-!i~s ctraii~rs de ia Sy'-iepcnda'it i'ap;iHi'at:i):t
~es mesurfs rci:).yM:x (!is!ric!s mixfca t''ia:t e\('!net'p!'«ma<d'indcH[)!tt6s poisr (.eux ci:! a:t-ato)tt a souffrir de cette mes.irc.

H Sur!c p~nMcr po;!s'a .questionr!h:fe
~iit d'aiHoui'sde ta part <ie ia ~a)!L'u ci!:it evid~~t.t la d~ctission ~~c pouvait port'r (j~'j s: ic chf~'a

!'indpmni:6: It a c!e fixe Te inii~e p:sfi'p;~
B En ce qui concerne fa pHumond~sassassins !fi

!ct);e fiançais, !c. caupabie (tc&ignù pcir l'oph~o~
~ubtique t~ ~o .Minbreux tciHoignages'ciait !& cheik
~'muAhou-Na~d, qui avait d':u!!curs des am'cc-
!cns depioraNes. était en prison ù. Beyrouth. La
'artc àvaitprnposed'j]e juger et M. de Bourqucnev
.vait accepte ie.jugement. Qr, un grand nombre, de
émoignagesetaNissaiU t:n anbi s'étaient produits
tcndanUcsdébats, et io cheik, com~tc-teme]! dë-bargé de raecnsation,était mis en Hbcrte. Nonsou-
ement aucunesatisfactionn'était donnée a ronhiion
mMique sur ce point, ri~is encore aprc-s ~c~juge-
nent, Chekib-Efl'endi,pour soustra~f, disait-l], ce;heikaiamatveii!ancedcschréttens,le prenait a-.'ec h)tet le conduisait a Dc"-ei-Kan!ar. Etait-ce la
autc de Porte? PonYa~-ci'o équitaMcment revc-
)ir sur un jugcmcr:i so:ennci? ?,I. de BourquenHYa-

tout. en suivant ~es poses gracieuses de quelque a!-
mue au costume étincelant et bigarre.

Ce que -nous admettonspour l'orchestre, où plu-
sieurs sons simuHanés formentm'e seule et mémoharmonie, nous ne voulons pas l'admeiire pour les
sensations. Cette crainte <!u mélange est pousséesi
loin, qu'ilnous faut des pièces toutes pour pleurer o~
tontes pour rire, tragédieoa comédie, iep~isant d'un
cote, le ti'iste de l'autre. Nous avons des divertisse-
mens en camayeu, comme les dessus de portes dil
siècle passé;–c'estbleu ou ronge, mais non pasbleu et rouge. Que diabie! nousnc sommes pas si
coloristes que cela.

tiytMn~se JraMta<i<g!:e. A~e'Mt'e, vaudeville en
deux actes, de MM. Denncry et Clément.

Ce vaudeville appartient au genre piciu'ftichenr
dès'e premier acte,on saugtotte, maigre les lazzis du
niais charge de l'égayer au second acte, toutes les
spectatrices s'évanouiraientdans leurs loges, si un
denoûment heureuxne se hâtait de prévenir la syn-
cope. Nous n'avons pas uneprédilection bien mar-
quée pour cette sorte de pièces, dont le moindre dé-
faut est de gonfler et.de rougir affreusement les yeux
des jolies femmes; mais il parait que nous avons
tort, puisque cela réussit toujours, et que les larmes
versées sur une hero'tne de théâtre se résolvent enpluie d'or dans la caisse du directeur.

Apitoyez-vousdonc, âmes sensibles, sur les mal-
heursde la pauvre Noémio Si nous ne vous racon-
tons pas cette histoire avec toute l'onction désirable,
n'y voyez que le désir de vous épargner~ de trop vi-
ves émotions.

M. Davrigny, ancien capitaine de vaisseau, après
avoir fait fortune aux 'ndes, est venu s'établir à Fa-
ris, dans l'intention,d'y nier des jours désormais
exempts d'orages. M est assez vert encore, maigrequelques

rhumatismes, et, ne désespérant pas d'a-
voir des héritiers directs, il prend, un beau jour, loparti de se marier. Sous cettefantaisie, se cacho~
d'ailleurs, une bonne œuvre c'est la tiUe d'un dé-
funt ami, M" Valentinc, sa pupille, riche de grâce et
d'espritseulement, que le digne marin a résolu d'é-
pouser. En bon parent, i) croit devoir consulter unneveu qu'il a, touchant ce projetd'union.

Ledit neveu, grand mangenr de patrimoines, ainsi
que tous les neveux passes, présens et futurs, s&
méprend sur les conndenccs de son oncle, et croit
qu'il s'agit de le marier lù-t-mémc avec la jeune or-pheline;–commeil la trouve fort de son goût, et



'vatt eu tort peut-être d'accepter d'avance' un juge- t
t~ent, lorsqu'il ne devaitpas ignorer le peu de ga-
ï'autie qu'il lui offrait, mais enfin~i l'avait accepte et
tout s'était passé régulièrement. Voici le moyen ter-
me qui fut imaginé ce jugement établissait une
seule chose, c'est que le père Charles n'est pas mort
de la main ducheik, mais ce cheik commandait la
tribu druse qui a fait le sac du couvent dans lequel
le prêtre a péri: M. de Bourqueney demandait donc
que le cheik fùt de nouveau incarcéré, conduit à
Constantinopleetjugé sur ce chef d'accusation. La
Porte a repousseen partie cette demande. Le cheik
sera de nouveau incarcéréet exilé à Constantinople,
mais sans subir un nouveau jugement.C'est uue sim-
ple mesure politique. Ce moyen terme a été accepté
par M. de Bourqueney.

M La demande d'une indemnité pour les personnes
.qui auraient à souffrirdans leurs intérêts de la me-

sure relative à l'évacuation temporaire du Liban, or-
donnée par Chekib-Effendi, dans un délai de dix
jours, était sans doute le point léplus grave et dans

lequel le droit de la France était le plus contestable;
car en accordant cette indemnité, la Portesemblait
infirmerle droit qu'aurait eu son commissaire de re-
courir à cette mesure. Ainsi d'un côté la France ré-

clamait des indemnités et des satisfactions pour des
couvons brûlés et un prêtre tué, et lorsque la Porte,
pour éviterde pareils malheurs, déclare une espèce
d'état de siège et demande temporairementl'évacua-
tion de la Montagnepar les étrangers, là France pro-
testé et demande de nouvelles indemnités. Et cette
mesure de la Porte était assez bien justiûéepar les
circonstances; Chekib-Enendi s'attend à de la résis-
tance pour l'application des mesures relatives aux
districts mixtes; Namik-Pacha est dans la Montagne
avec un corps d'armée; l'emploide la force peut deve-
nir nécessaire et de nouveaux malheurs peuvent en
résulter. Ce qu'on peut reprocher peut-être àChekib-
Effendi, c'est d'avoir notiSe cette mesure brusque-
ment et de n'avoir pas accordé undélai suffisant,mais
le droit de la Porte s'en trouve-t-il infirmé pour cela?
Quant à nous, nous ne le croyons-pAs. Aussi ce point
aété très vivement débattu, et M. de Bourqueney a
dû réduire ses prétentions au chiure le plus minime.
L'indemnité a été consentie en principe, il est vrai,
mais seulementpour frais de route et de déplacement.

Voilà~ si nous sommes bien informés, l'arrangement
consenti entreM de Bourqueney et AàIi-Euendi,dans

une conférence que l'ambassadeur de France a eue,
samedi matin, avec S. Exc.Ie ministre des affaires

étrangères à sa maison de campagne de BaIta-Liman.
Le lendemain,cet arrangementa été adopté dans un
conseil des ministres qui a eu lieu à laPorte,et il ne

lui manque plus que la ratification du sultan. Il est
probable que cette anaire lui sera soumise aujour-
d'hui même.

» Vendredi dernier, le sultan est allé dinër chez
Fethi-Pacha à sa maison de campagne d'Arnaouat-

Reny, et il est resté là jusqu'àune heure avancée de
la nuit. Hier aussi Fethi-Pacha a donné à San-Stefa-
no une fête à S. H., qui était allée y visiter les fa-
briques de poudre. Tousses ministres devaient s'y
trouver. Le sultans'y est ~tenduen bateau à vapeur,
malgré un vefnt de sud extrêmement fort. Les minis-
tres en ayant été empechés~n* le mauvais temps, le
sultan a couché à San-Stet~at)et tous les ministres
s'y rendentaujourd'hui. <~sjHà sans doute, ou dans
une grande revue qui doit'avbir lieu demain à Scu-
iari, que l'on soumettra au sultan, pour qu'il le ra-
tifie, l'arrangement intervenu entre l'ambassade de
Franco et la Porte relativementaux affaires de Sy-
rie, et c'cs! alors seulement qu'il deviendra définitif.

)) De vi'ilentes secousses de tremblementde' terre
se sont fait sentir dans l'ile de Mételin, et elles ont
duré presque sans interruption pendant huit jours;
mais c'est dans la journée du il octobre surtout que
les désastres ont été le plus considérables. Un grand
nombre de maisons ont été renversées, et plusieurs
personnes ont péri. On annonce que le même phé-
nomène s'est manifesté aux Dardanelles, à Chio, à
Foglicri et à Kara-Bournou, mais sans causer des
dommages à beaucoup près aussi considérables.

B Mercredi dernier, à l'occasion de l'anniversairede la naissance et de l'avènement au trône de S. M.
le roi de Prusse, S. Exc. M. deLeCoqareçuàBuyuk-
déré la visite de S. Exc. Savfet-Etfendi,secrétaire de
SaHautesse,etde S. Exc. Fuad-Euendi, premier
drogmandeIaPorte.qui venaient le féliciter delà
part du sultan.
BM. Bonree, consul de France à Beyrouth,qui se

trouvait en congé, est arrivé lundi à Constantino-
ple il est reparti le lendemain soir par le paquebot
de Syrie pour aller reprendre ses fonctions occu-
pées temporairementpar M. Poujade. a

Le nouveautarit' du zoliverein, tel qu'il est sorti
des conférencesde Carisruhe, a été

publié
le 6 no-

vembre on sait qu'il est destiné a remplacer l'an-
cien a dater du 1' janvier proch .in. Nous emprun-
tons au JoM?'Ha/ de Fra?:c/b~ le tableau des princi-
pales modificationsqui ont étù adoptées ;et qui du
reste, ainsi qu'on le sait déjà, ne changent pres-
que rien a l'état actuel des choses.

)) 1" Aux articlesqui n'acquittentaucun droit d'en-
trée, de sortie ou de transit, on a joint

)) a) Les ~~antes vives eu pots ou en caisses.
)) &) Chanvre roni au nou rout en tiges ou en fais-ceau.
Ne) Semonce de foin.
)) ~) Lah;e plusee faite de chiffons.
)) 2° Les droits d'eutree ont été augmentes pour les

articles suivans
,') f.') Les baleines, à l'exception de cejies coupées

que surtout U espère qu'eUe sera convenabiementdQ-
iec, il n'hésita pas à prodamer ie plus heureux .des
morteis celui dont clic deviendrai femme.–L'oncie
se le tient pour dit et va faire préparer ie contrat,
tandis qu'Eieonore (c'est ie nom du neveu), écrit a
ses créanciers pour les inviterà prendre patience.

Mais où donc est Noëmic? direz-vous. Attendez
un peu, la voici. EHo arrive à pied du fond da ia
Bretagne avec Anne) te, une (le ses amies du village,
car Noemien'est qu'unepauvre paysanne. EHe aurait
pu être mieux que cela, elle ne l'a pas voulu c'est-
à-dire qu'il y a quelquesmois, après' la mort~de sa
mère, qui 'a laissait sans appui, un jeune homme de
Paris, un artiste voyageant alors en Auvergne, lui a
ouertson cœur etsa main, et qu'eue a tout refuse
par modeste, par excès de vertu !–L'inno(entccréa-
ture se cousumfdtdans les larmes,lorsqu'unjour An-
nni!cestvenue iui faircsssadieux,enh'i montrant u-
rie ]ettre de Yaientinc, sa sœur de h.it, qui ]:i :nan-
dait auprès d'eile, chex M. Davngny. A ce nom de~
Davrigny, Nneinic's'estécriée :–Nouspart)!'ons en-
semble'– Pourquoicela? Tu ]e sauras plustard.
Et, sur ce, les deux jeunes Hiles se sont mises grave-
ment en route.

Voici t'cxpHcation du myslere, qu'Annette obtient1
cnHn de sa compagneà lC()r arrivéeà Paris.–Noemie

a reçu des mains d(; sa mère mouranteune lettre des-
tinée a son père, qu'cUe n'a jamais connu; ia sus-
cription de celte lettre'porto te nom du capitaine
Davrigny c'est donc l'auteur de ses jours, ni plus ni
moins, qne Noemic espère' trouver au bout .de son

voyage. Maiheureuscmen), un domestique maladroit
remet ia lettre a M. bavi-igny neveu celui-ci, crai-
.gnaut que la découverte du secretne.changeles bon-

nes intentions qu'il suppose a son qnc!e,prend sur

lui de congédier !es deux villageoises, sans même
s'inqun:Ler de savoir iaquel'e est sa cousine. Au mo-
ment où Noemie, désolée, sedispose a partir, une fou-
ie de robes Manches et d'habitsnoirs font irruption
sur letiléaireen chantant l'hymen eti'amour qu'on
va célébrer en ce jour, et M. Davrigny leur présente
Y.uctit:ne comme safemme,à ta stupéfaction de son
imbécile daneveu. En entrant dans. la. maison,
Annetie avait pris soin de se faire annonceraValen-
tine, et celle-ci, aperccvanHes deux jeunes niiès, de-
mande taque~e est sa sœur de lait. Moi,, repond
Noemie, s avançant a ta p~aced'Annette..

AL Davrignya refus: delarcconnaiire poursaul-
k~mais, qu'importe, e!le restera près de ht) à titre
de domestique.–Généreuse enfant:

en menues tranches et qui payaient un droit d'entrée
de 17 a.30kreutxer par quintal, avaientété soumt- t
ses jusqu'ici à un droit d'entrée de 52 l{2 kr. Doréna-J
vant il n'y aura que les baleines, non" auvrées qui i
paieront le droit d~gntrée précité; par contre, les ba-
leines déchirées et les baleinescoupées acquitteront,
les premières un droit d'entrée de 5u. l5kr., les se- l
condes un droit de 17 u. 30 kr. par quintal.

D&) Sous la catégorie des objets de quincaillerie; 1

qui paient un droit d'entrée de 87 û. 30 kr. par quia- t

tal, ona fait rentrer d'autres articles de quincaille- 1

rie plus tins et de demi-métal, joints toutefois à do 1

l'albâtre, de l'ivoire, de rémail, des coraux, de la la-
ve, de la nacre, de l'écaille, des pierres fines, des
pierres fausses, ou à des ouvrages sculptés, des pâ-
tes, des camées, des ornemens de fonte, etc., articles
quijusqu'ici étaient soumisà un droit d'entrée de
170. 30 kr.B La même augmentation de droits a en lieu pour
les aiguilles,les épingles de métal, les figures de cire
fines en reliefet les perles dé cire.

)) c) Les droits d'entrée de 14 û. par quintal perçus
sur le levain pressuré sera prélevé dorénavant sur
toute espèce de levain à l'exceptiondu levain de
bière et de la lie de vin, desorte qu'en particulier le
levain liquide préparé,qui ne payait jusqu'ici qu'un
droit d'entrée de52l/2kr. par quintal, acquittera
celui de 14B.
D d) Les droits d'entrée sur le café rôti ont été por-
tés de il a. 22 i/2 kr. à 19 0.15kr.

)) ~) Les droits d'entrée sûr les confitures, les sucre-
ries, etc..fixés& 19 fL 15 kr. par quintal, serbhté-
gatement prélevésà ravenir sur les légumes et au-
tres objets de consommation conservés frais par un
procédé artificiel, ainsique sur tous les mets exquis
et recherchés. 1a /) Les droits d'entrée sur le papier doré et sur le
papier argenté,ainsi que sur les papiers peints avec
des ~dessins}d'or ou d'argent, ont été portés de 8 u.
45 kr. à 17 û. 30 kr. par quintal.

a ~) Les rubans mi-sôie, qui acquittent actuelle-
ment un droit d'entrée de 96 fi. 15 kr. par quintal,
paieront à l'avenir 192 ft. 30 kr., droit fixé pour les
marchandises en soie.

D A) Une des modificationsdutarif les plus impor-
tantes est celle qui concerneles droits des articles
de laine.D'après le tarifactuel, il n'y a que les tissus
de laine et les tissus mi-laine et mi-coton foulés qui
paient un droit d'entrée de 87 f). 30 kr. par quintal
s'ils sont imprimés, brodés ou brochés, tandis que
tous les autres tissus de laine, ainsi que ceux faits
de laine et de fils, excepté les fils de soie, les tapis
exceptés, ne paient que 52 ft. 30 kr. et les tapis 35 B.

)) Voici les dispositions du nouveautarif relatives
aux marchandises de laine. Les tissus faits de laine
seule ou d'autres fils, exceptés ceux de soie (a) les
marchandises imprimées dé toute espèce, les mar-
chandises non foulées si elles sont façonnées,tissues,
brodées ou brochées, des châles à bordures cousues
et avec des dessins, des articles de passementerie, de
boutônnerieet de broderie, sans qu'il y soitjointdes
ouvrages de fer,de verre, de bois, de cuir, de laiton
et d'acier, paieront87 a. 30 kr.par quintal (&) les
draps, les étpnes et les feutres foulés et non impri-
més, les articles de bonneterie, ainsi que toutes les
marchandises non foulées et sans dessins, paieront
52 f). 30 kr. par quintal; (e) les tapis, 35 fl. par
quintal,

a 3° Des réductions ou des franchises de droits ont
été accordées en faveur de plusieurs matières pre-
mières importées en grandes quantités de l'étranger
pour la consommation de l'industrie des pays du
zollverein,laquelle ce changement de tarif offre
des facilités considérables.Sons ce rapport, nous fe-
rons remarquer en particulier la suppression des
droits.

a a) Sur le soufre, qui acquittait jusqu'ici un droit
d'entrée de 8 3/4 kr. par quintal &) sur les aloès et le
lichen, qui payaient jusqu'ici un droit de 52 1/2 kr.
par quintal; e) sur les noix de galles, le curcuma et
le sumach, qui payaient jusqu'à 17 1/2 kr. par quin-
tal. A la placedes droits d'entrée supprimés, on a é-
tabli des droits de sortie et ona augmenté ceux qui
existaientdéjà. Les droits d'entrée sur toutes les es-
pèces de résine et sur le caoutchouc brut, qui sont
maintenant de 52 1/2 kr. par quintal, ont été réduits
à 17 1/2 kr.

B 4° Une coneas~pn bien importantepour le transit
des marchandises Tpar la partie sùd-onest du terri-
toire du Zolivèrëii~c'est que dans lescontrées de la
rive gauche de l'Oder les droits de transitgénéraux,
qui étaientjusqu'ici de 52 1/2kr. par quintal, ont été
réduits à 35 kF; en même temps,ona supprimé
toutes les augmentationsexceptionnelles pour plu-
sieurs articles importans de transit tels que les tissus
de coton, de laine, de tissus de laine, etc. n e

La G&M«e aTe<(~de PrMMe fait suivre la nouvelle
de la publicationdu nouveau tarif d'une déclara-
tion qu'on peut considérer comme omcielle, et
dont il résulte que les questions agitées à Carisruhe
seront très prochainementreprises à Berlin, et que
le gouvernement prussien ne saurait consentir à
les voir ajournées jusqu'auprochain congrès ordi-
naire, qui ne se reunira'quedans trois ans.

Reste maintenant la question de savoir si on
s'entendra mieux u Berlin qu'a Carisrube, et siun
simple déplacement géographique pourra mettre
d'accord les intérêts divers et exclusifs qui se sont
agités au sein du congrès. Il nous semble qu'il,est
permis d'en douter, sans pousser trop loin îe scep-ticisme.

Cependant la femme de chambre de M'"° Davrigny
ne tarde pas à lui devenirsuspecte.Cette jeune ser-
vante se montre teHement aux petits soins pour son
maître, e~e le choie si compiaisamment, eue lui té-
moigne taut d'affection, tant d'amour,que Vale~ttne
se sent mordue par ta jalousie et demande, un jour,
a son mari Je renvoi de ta pauvre nHe. M. Davrigny
refuse. I~épouse se voit décidément trahie, sacrifice;
ft!e crie au scandale, e])e appc!)e tavett~cance, et
quelle n'est pas sa joie ~t'squ'ctic vieiit à découvrir
queia soi-disant An ne!tén'est autre que Noémie,–
une intrigante évidemment!E!!e accourt, espé-
rant confondre son in fidèle mais, par bonheur, N.
Davrignysait maintenant que sa'nUe est auprès de
lui Eieônore lui a remis ia lettre' qu'it avait jadis
soustraite/eudemandant, pourprix'de cette res'ttu-
tion, la main de !a YeritaNé AnMettc, avec taqueite
H s'est ('()mprom!s,!a croyant sa 'cousine.–Tout
s'arrange poui' te mieux- M" DavrignyrMonna!)
son erreur; Eieonore est doté, marié;'délivré doses
créanciers, et non seuieineht Noémic retroHVG son
p6rë, mais encore ette épouse son jeune homme de
Paris, petit cousin de "valcntiue, qui erre méiàh-cbli-
q~cment a travers Faction.

Cette pièce a, comme nous t'avons di), obtenu un
grand succès d'humidité; Tisserand et M' Hose Ché-
ri en ont éteies principaux fauteurs que tesap-
ptaudissemfns retombeutsur eux Numa, dans le
rôie d'Ëféouore, a taché d'égayer !a sa!!ë; ii y serait
peut-être parvenu siiecaraci.éré de ce personnage
avait été moins grossièrementtracé. F

j~c Droït' d'<!t/)M~,petit acte de MM. ÂrnouM et
Fournier, donné quelques jours avant ~Voef~e, t'es-
sembie beaucoup trop aux .Dew~ FtM<M fi Man<')', de
M. Amédée de Beauptan, pourqu'it soit besoin d'en
pnr!er autrement que-pôur mémoire.

%'amtSeT!Me. L'~c Ro&o/~ arnâiade en un
acte.deMM. DHYCt'tet~ausa'onë.

MM. Du vert'et 'Lausanne'sont, comme on sait, !es
fournisseurs hrevetés d'Arna~~esont eux qui s'en-
tendent le~uëux a Je ~nrëag:)', et surtout à !e iaire
pariër, car i!s ont crée 'a langue quilui est propre,
idiome bizarre dont tout Je secret consiste dans la
fausse application des 'mois, et qui nous a toujours
paru m'èdiocrémcntco'miqué. Avec d'autres auteurs,
quelque habites qu'ils soient,Arnal ne réussit jamais
qu'a moitié, i!iui arrive même parfois de ne pas réussir
du tout; mais avecMM.Pùvert et Lausanne, i! est

Les journaux omciels publient l'ordonnaMëah-~
noneëe depuis quelque temps sur le séquestre en q
Algérie nous eu reproduisons les principales dis-1
positions

E

« Art. l~. Sont maintenues et sortîrpnf leur plein d

et entier etTet toutes décisionsantérieures, d'une au-
torité civile ou militaire, oraonnant!at~nise de r
biens séquestrés. Si la remise ordonnée n'a pas été
eSectuée, elle se fera immédiatement. Sortiront éga-

<lement leur plein et entier eHSet les décisions défini-
]

tives, rendues avant la publication de la présente or- ]donnance, qui ont rejeté des demandes en main-Ie-
vée de biens séquestrés.

» Art. 2. Les biens séquestrés quisont encoredans
les mains du domaine, et sur la remise desquels il
n'a pas été définitivement statué, seront remis aux
anciens propriétaires qui justi6er6nt ne se trouver
dans aucun des cas prévus par l'article 10 de la pré-
sente ordonnance.

» Art. 3. Les demandes en remise serontrecevables
à quelque époque que le séquestre ait été établi de-
puis 1830. Elles devront, à peine de déchéance, être
forméesdans le délai d'un an à partir de la publica-
tion de la présente ordonnance.

a Art. 4. H sera statue sur les anciennes demandes
non rejetéesqu'autant qu'elles auront été' renouve-
lées dans ledélai d'un an, à partir de la présente or-
donnance.

a Art. 5. Les demandes en remise seront déposéesà
la directiondes nuances à A)ger; il en sera donné ré-
cépissé. Dans les trois inpis Se ce dep~t, la demande
sera transmise à nôtre ministre de là guerre parle
gouverneur-général,avec son avis et celui d'un con-
seil d'administration.II sera statué par notre minis-
tre de la guerre dans les six moisde la réceptiondes
pièces au ministère. La décision sera déSnitive.

a Art. 6. La remise des biens séquestrés antérieu-
rement à la présente ordonnance ne donnera droit
qu'à la restitution des fruits perçus depuis les deman-
des faites ou renouvelées dans le délai établi par les
art. 3 et 4.

» Art. T. Si les immeublesséquestrés ont été, du-
rant le séquestre, baillés à rente, ou vendus par l'é-
tat, l'ancien propriétaire n'aura droit qu'à la rente
constituée ou au prix principal de la vente reçu par
l'état, avec restitution des arrérages ou intérêts, con-
formémentà l'article précédent.

a Art. 8. Nulle remise de biens séquestrés ne sera
faite aux anciens propriétaires, s'ils ne sont pas, à
l'époque de la promulgation de la présente ordon-
nance, établis sur le territoire algérien soumis à no-
tre domination,et s'ils ne se présentent en personne
devant le directeur des nuances,à Alger, ou devant
le chef du service des domaines, dans les provinces.
Le conseil supérieur de l'Algérie sera juge des cas de
légitime empêchement qui seraientallégués, sauf re-
cours devant notre ministre delà guerre, dont la dé-
cision sera déSnitive.

a Art. 9. En cas d'aliénation des biens séquestrés,
l'Etatpourra se faire tenir quitte par l'acquéreur en
lui remboursant le prix de lavente pu de la cession,
avec les intérêtsà compterdu jour où ledit prixaété

paye et les loyaux coûts dûment jusfMiés. Si le bien
séquestré était, lors de la vente, affecté notoirement

à un service public, l'Etat pourra user de la faculté
mentionnéeau paragraphe précédent, et, en ce cas,
il ne sera tenu de rembourser à l'acquéreur que le
prix capital sans intérêts, avec les frais et loyaux
coûts.
a Art. 10. A l'avenir, le séquestre ne pourra être
étabH~CB~ies biens meubles et immeubles des indi-
gènes qM si cesindigènes ont 1° commis des actes
d'hostie, soit contre lesFrançais, soitcontre les
tribus, soumises à la France,ou prêté, soit directe-
ment, soit indirectement, assistance à l'ennemi, ou

enSn entretenudes intelligences avec lui; 2° aban-
donne,pour passer à l'ennenu, les propriétés ou les

territoires qu'ils occupaient. L'abandonet le passage
à l'ennemiserontprésumés à régard de ceux qui se-ront absens de leur domicile depuis plus de trois
mois sans permission de l'autorité française.

)) Art. il. Aucun séquestre ne pourra être établi
que par un arrêtédu gouverneur-général, le conseil
d'administrationpréalablemententendu.L'arrêté in-
diquera les causes qui l'auront motivé. Toutefois, le
séquestre pourra être ordonné provisoirementet
d'urgence par les cpmmandans militaires, saufdéci-
sionultërieuredu gouverneur-général, dans lafor-
me ci-dessus déterminéeTout arrêté portantéiablis-
sement du séquestre sera soumis par le gouverneur-
général à notre ministre de la guerre, qui statuera? dénnitivement.))»

~~mv~Mès ot.B'aiit~.dt&vcr~.
Le 2~ coHégë électoral du département de la

~ieurthe est convoqué a Nancy pour te 29 novembre,
par suite de la promotion de M. de Lacoste, député
de ce collège, au grade de maréchal decamp.

Une ordonnance royale, en date du 6 novembre,
arrête que les tanis des droits de navigationactuel-
lement perçus sur lé canal de la Somme etsur celui
desÀrdennës, sont prorogés jusqu'au 1~' janvier 1847.

–M.IecpmtedePontôis,ambassadeur de~France
près du vorort, est de retour à Berne,après avoir
terminé la tournée qu'il vient dé faire daus tes di-verscantons..

–Une lettre d'OrléansviUe,du 25 octobre, annonce
la mort du chef de bataHlon Clëre, commandant le 9"
chasseurs d'Œ'léans. Ce brave oiRciera succombe,à
l'hôpital de Mostaganem, auxsuites dé sa blessure.

M. le général de La Rue estnommé à la direc-
tion des auairesde l'Algérie, en remplacement deM.
deVaucheMé,qulseretire.

d'avance certain du triomphe, et cette assurance,qui
double sa verve, est souvent la cause'premièredu suc-
cès. Aussi, dans son engagement, le spirituelac-
teur, ense reservantle droitde refuser les r<~es qu'on
voudrait lui faire, jouer, n'a-t-il adm~s d'exception
qu'en faveur de MM. ouvert et Lausanne, dont H ac-
cepte tout les yeux fermas.

La pièce nouvelle est venue lui donner encore
une fois raison, car elle,<a été parfaitement ac-
cuoiHe: du puMic. Ce bon public n'est pas dini-
c:ie a satisiaire, il faut t'avouer, ou plutôt il a son
système, lui aussi; quand il est convenu de s'amuser,
il s'amuse àtoutprix!–Nousosons: à peine; dire
que la farce dont nous allons rendre compte nenous
a pas fait pouSer de rire que, sauf deux ou trois
plaisanteriesagréables; nous n'y av~ns rien trouve de
divertissant et, pourtant,l'augustevérité nous oiitlige
a faire cette déclaration; qm pourra bien nous coû-
ter cher'!

Arnal a fait naufrage ense rendant au~ Jles ~iar-
quises il a eté:jet6 dans une ile .déserteavec M. Gi-
raudin, l'un doses cotnpagnens de voyage.3Ï.<jirau-
din, qui a ië premier touchera rive, s~est prQ~amé
roi de l'ile, sous le nom de Robinson H. Arnal a
pris, de son cût6, le sobriquetde Vendredi, et de-
mandé qu'une charte lui fût octroyée en sa qualité
de peuple. Le monarques'est rendu à ce vœu légiti-
me. Mais, dans son article 14, ladite charte reconnaît
à sa majesté Robinson liie droit de commander, et
à son sujet Vendredi la,faculté de ne pas obéir, d&i
sorte que l'état est souvent en proieà des dissensions
intestines. Un jour, par exemple, Vendredi refuse de
travaillersous prétexte que l'on est au dimanche, et
malheureusement,Robinson ne peut lui prouver le
contraire; un autre jour, le peuple se trouve mat
nourri et proteste contre l'introductionfrop fréquen-
te de cailloux dans la marmite en vain le j'oi pré-
tend que le bouillon hollandais nese fait pasautre-
ment; Vendredi refuse d'avaler cela, et entonne la
~f<R'M'!«MM~'
On ne sait trop où les choses entendraient, si une
découïërie extraordinaire et la crainte d'un danger

commun ne rapprochaient soudain le sujet et le mo-
narque. Robin&on aperçoil des traces de pas sur
le sable. Grand Uieu! oe.sontlesCaraïbes its ro-
dent de ce coté s'écrieVendredi,tremblant de peur.
Comment leur échapper? II imagine de se dégui-i.
ser en sauvage, et, pour mettrece.prmetâ exécution,
il se retire dans sa cabane, après s'être;pudiquement
muni d'une feuille de vigne mais il reparait: bien–

tés emigrations pour l'Algérie prennent depuis n
quelque temps~ua développement extraordinatre. c~
Depuis 101~ novembre dernier, lî est passé à

Gôl-
c

mar, venant du Bas-Rhin, iso familles&e rendanten I:
Algérie, presque chaque famille SBcomposait de adeux à neuf personnes, énfans, servantes,valets, etc.

DCinquante-deuxindividusont adressé des deman- d
des au ministère de la guerre pour obtenir des per- c
mis de passage gratuit de Toulon en Algérie. Sur ce~
nombre, vingt-cinq sont déjà en voyage, et lesaô~ <
tres attendent l'arrivée des titres qu'ils sollicitent~
Dans la seulejournée du 3 novembre, il y a eu cent l
personnes de la Bavière rhénane qui ont passépar
Colmar pour se diriger sur l'Algérie.

Beaucoupd'ouvriers partent aussi pour së~FënuFe j
en Afrique, de Colmar et de Béfort.

(Leconseilgénéral du départementde la Seine a ipris aujourd'hui une importante délibération jus- <qu'à présent,
la publicité des travaux du conseil a-

rait été restreinte désormais elle sera étendue de
idroit à tous les actes du conseil; les discussions et r

les mémoires présentés par l'administration, et sur
lesquels le conseil est appelé à délibérer, serontpu-
bliés aussi bien que les délibérations, ïnsérés d'a-
bord dans le JtfomtteMr, ces travaux serontréunis en
un votume.

Nous annoncions, il ya quelquesmois, les pro-
jets de réforme que l'état-major général de là gardé
nationale de la Seine avait conçus sur la duréeet là
répartitiondu service. Ces projets de réforme ont été
ajournés;ils avaient rencontré une très vive oppo-sition de

la partdes otncièfs supérieurs de la garde
nationale. N ayant

pu mettre à exécutionses projets
sur la répartition du service,l'état-major général
porteaujourd'hui ses vuesderêibrme sur l'uniforme
et l'armement des gardes nationaux. On nous ap-
prend qu'à cet égard l'étàt-major veut remplacer m
capote et l'habit par la tunique récemment adoptée
pour les régimens d'infanteriede l'armée. Le sabre-
poignardet le ceinturon avec bretelles remplace-
raient l'ancien modèle de sabre eties bumeteries.
Les omciers conserveraient seuls une double tenue.
Ils garderaient l'habit actuel tout en adoptant la tu-
nique. On ne dit pas si les compagnies de grenadiers
et de voltigeurs conserveraient le bonnetà poil enprenant le nouvel uniforme à jupe écourtéeet leceinturon.

Quoi qu'il en soit dés vues et des disposi-
tions de l'état-major, il y a tout lieu de penser que
ces nouveauxprojets de réforme aurontle sort de
ceux dont nous avons déjà parlé.

Oh sait que lé CoM~fter yroMpa~, mis deux fois
en vente à l'enchère sur là mise àprix de 25,000 sans
trouver d'acquéreurs, a cependant réussi à changer
de mains. Oh dit que c'est M. Benazet quil'a acheté.

L'on sait que M. l'archevêquede Fribôurg en
Brisgaua réitéré ses ordres précédens aux curés de
son diocèse, ordres qui les. obligent à en référer à
lui-même pour tous les cas de célébration dé maria-
ges mixtes. Le ministère badois s'était mis en colli-
sion avec le prélat, en déclarant omcièllement cette
injonction nulle et non avenue.L'archevêque ayant
per'sisté, comme c'était son devoir de pasteur, le mi-
nistère lui adressa à ce sujetune note conçue en ter-
mes fort sévères. Jusqu'ici cependant tout se borne,
de sa part, à des menaces. Le gouvernement grand-
ducal se gardera, nous l'espérons, de renouveler la
lutte de Cologne il sait trop bien que les violences
de ce genre ne font que surexciter le sentimentca-
tholique, et qu'il y auraittrop de folie à

entrer
dans

les voies où la Prusses'est vueforcéede reculer sans
honneur et sàns~succès. "i

–D'après les dernières nouvelles reçues du cap de
Bonne-Espérance, les Anglaisviennentd'inaugurer)à Port-Natal un établissement complet, afin d'empê-

L cher,par une occupation permanenteet en règle, les
incursions des Boers et des Cafres.

La distribution solennelle des prix aux élèves
-du Conservatoire royal de musique et dedéclàma-

i tion, poui' le cours d'études d& l'année1M5, a eu lien
aujourd'hui, à une heure, sous la présidence de M.
Kératry, pair de France, assisté de MM. Cave, direc-
teur des Beaux-Arts Aubër. directeur du Conserva-
toire deVatry et d'Henneville-Fauchon,membresde
làCommissionspéciale près le Conservatoire, et des M. Alf. de Beauchesne, secrétaire.

s Cette solennité a réuni une nombreuse et brillante
société, au milieu de laquelleon remarquait les prin-

s cipales célébrités artistiques, des compositeurs dis-
tingués, etc., etc. Nous pouvons citer en tr'auti es M.
Ponchard, M"~ Damoreau, MM. Adolphe Adam, Bat-
ton, Caratà,Panseron,Habenecket Garcia.
–Conformément à une décision récente du con-seil municipal de Paris, et sur la proposition du co-t mité central d'instruction primaire, les bourses que

la ville entretient à l'école royaledes arts et métiers
de Ch&Ions seront désormais remplacées par des

prix d'apprentissage,auxquelson consacrera en ou-tre les dépenses que l'on aurait dû faire pour les
ouvriersdont la fondation avait été projetée. Ces
prixserontdécernés au concoursdans chaque école,
de manière à récompenser toutâlàfois le travail, le
savoir et la bonne conduite.
Les enfans qui les auront obtenus seront~placés

chez des maîtres, bu plutôt chez des patrons choisispar les comités d'instruction primaire, sous l'œil etla protection de leurs parCns et de leur famille. Le
montantde ces prix a été nxé .pouf M premièrean-

née à 200 tr., pour la seconde année .à 150 A- pour
la troisième annéeà 100 fr. Malgré la suppression desbourses municipales ai école de Ghàlons et celle dés

)
ouvroirsprojetés ce nouveau système entraîné uns

dépense nouvellepourla ville de Paris de H8,OÔO fr.
La décision du comité central d'instruction pri-
maire de Paris crée un prix par écol~et par an. Le

s nombre de ces prix s'accroîtra donc dotrbi~ à chaque
r nouvellecréationd'école.

Cotte fondation du prix d'apprentissagedoit im-
primer une utHeimpulsion a l'enseignement profes

g sionnel. Elle est par lefaitl'équivaténtdelàcréa-
tion d'une vaste école industrielle qui posséderaitdéjàtrois cents places, et qui est encore susceptible
d'accroissement. Elle est même plus que l'équiva-
lent d'unesemblable école, car elle comptera, au-
tant de professeurs que d'élèves. La famille, les en-,
fans, lespatrons et les autoritésse trouverontttous engages

dans une entréprise morale. Cette

tût, tes cheveux hérissés,l'air épôuvànïë il a 'cru
voir un être vivantremuer dans l'ombre delà caba-
ne. En effet, quelqu'un s'y est réfugie;mais ce ~'est
pas un Caraïbe, c'est un petit matelotdescendu d'un
bâtiment qui relâche devant nie, ou plutôt,disons-
le tout de suite, c'est une jeune modiste de la rue Vi-vienhe qui s'expatrieavec plusieurs de sps compa-
gnes.– Vendredi se trompe d abord au costume
masculin mais il Ënit par découvrir à qui il a aSai-
re, et l'on comprend que, dans sa position, il s'em-
presse de mettre son cœur auxpieds de la charmante

inconnue. CeMe-ci ne demande pas mieux que d'ac-
cepter Je cœur, mais avec la main, et devant M. le
maire de l'endroit..

Par malheur, l'endroit n'a pointde maire.– Sire,
Ut'aut en nommerun,votre peuple le demande à
grands cris t –Volontiers, répondie roi, quià Caire
aussi des femmes. Je serai maire à l'occasion, ettu
Seras mon adjoint. La-dessus nos deux insulaires
se mettenten chassa; il ya desallées et venues, des
quiproquosqu'il serait trop longde vous raconter.
Bref, Robinson oublie qu'il est déjà marie en

France~ et se dispose à élevée au trône la grisette
ravie à son;peuplé, lorsque M" Giraudin, qui fait
partie dela cargaison de modistes, se présente pour
reclamer ses droits, en montrant le chapeaude son
mari irotné d~u)s lacabane. II pourrait arriver &
Giraudin pire aventure, car sa femme est représentée
par la gentille et spirituelle M"" Alice Oxy.

:< < Í~ <:
Bem~Nc~ <ie BM<t<H~

J~ GraKd~ BoMt-M e< <M Pe<!<~ BoM~M~ vaudeville
ënuh àcte,4eMM. GtairYiHeetFaulquembnt.

Ce petit vaudeville enun acte, gHssesubreptice-
ment au milieu d'une représentationà benéncë,au-
raitpu être Ttbe grande comédie aristophanique. L'a-
giotage est, en euet, le travers du jour, OU' du moins
la ibrate~iactujBMe d'iun desu- qui a existé dé tout.
temps dans le cœur de l'homme, lé besoin d'être n*-
che et dé conquérir Le bien-être Isans travait 'répu-
gnant. Le bonheur tel;est. le jeve!&ecret qtte fait
l'humanitédepuis Je jour ou Adant fut tiRassé du pa"
radis terfestre ellele-poursuit en dépitdes moralis-
tes qui persuaderont très dinicilement aux gens qu'il
estagréabledB traîner une vie maussade et de.crou-
pn'dànslat~édiocnté.. ),Toutes les fois< qu'une combinaison: qaeictmque a
pufaireespérerune fortunepromptementréalisee,

um

nouvelle application de ta bienfaisance n'aura pas,
;omM~ la*'charité ordinaire, l'inconvénient ~en-
courager imprévoyanceet ià paresse, mais dé sou-lager la

misère en développant le goût et l'aptitudem travail. Nous ne pouvons donc qu'approuver la
nouvelle décision provoquée par !e comité centrald'instruction primaire, et votée par le conseil muni-
cipal.~es priacipâux habitaasdes villagesde Meudon,B~Ïevue

et FIeury viennentde se réunir pour fonder
une œu~Ë éminemment moralisatrice. Ils ont, aumoyenjt~esouscription, en tête de ïaquelle se sontplacés

To&aire
et le curé de la commune dont ces~dlIagesJEtmtpartie, constitué un fonds qui devra être

employéà décerner tous les ans trois médaillesA des
ouvriers de Meudon qui se seront distingués par leur
probité~ par leur dévoument, par quelque découver-
te, invention ou œuvre utile à là commune.

Le 43° numéro du JoMrK<t<HM!t<a!re o/~cte~, paru
hier au soir, contient:

1° L'ordonnance du roi du 18 octobre, qui appelle
à l'activité 14,000 jeunes soldats de la classe de 1844
2° Une ordonnance royale du même jour qui ouvreun crédit extraordinaireau ministère de là guerre de

4,471,927 fr. pourlesdépenses non prévues enAlgérie;
3° Un rapport sur lesbeaux travaux topographi-

ques, exécutésen 1844 par nos savans ofBciers du
corpsd'état-major;il résulteque 19 d'entreeux ont des
lettres particulièresde satisfaction de M. le ministre
dé la guerre, 25 des encoùragëmehs et 10 des obser-
vations bienveillantes,

4" L'annonce d'un d'un concours qui ouvrira le 25
de ce mois pour deuxemplois de professeurs d'hu-
manités,

au collège militaîre;

5"
ËnCn~

de longues Ustës d& promotion.
–Qhlitdàns le~etHorts! <!eJ!oMem:

« M. le procureur du roi de Rouen aL fait une des-
cente chez plusieurs fabricans de farine, soupçon-
nés de se livrer à une fraude qui cause un préjudice
graveauxcohsommateurs les plus pauvres comme
les plus riches; puisqu'ellea lieu sur là qualité du
pain. Nouscroyons très utile de la signaler, car jus-que

ce jour nous n'avons pas souvenir qu'eUe ait été
découverte,ou du moins poursuivie nullepart, même
à l'époqueoù l'on s'est le pi us occupé des falsifications
des substances alimentaireset des mélanges opérés
par les marchands qui pratiquent la 'fraude.
jgo Voicide quoi il S'agit: La farine de féverole,
mêlée à la farine de froment, à la faculté de faire
considérablement renller le pain et de permettre auboulanger qui manipule ce mélange, d'augmenter
d'une manière notablele volume d'eau qui entre dans
la fabrication du pain,sans que la pâte en paraisse
'plus légère.Eh mêlant seulement deux kilogrammes
de farinede féveroleà un sac de farine de froment,
on peut réaliser,par le plus de poids qu'an donne à
la pâte par l'addition d'eau, un bénéfice de 10 fr. aupréjudice du consommateur. C'est, comme on voit,
un chif~ fort joli et qui, multiplié par un certain
nombrede sacs, peut faire un revenu très rond.HTous les marchands de farine de Rouen ne se li-
vrent pas à cette fraude coupable, qui profited'ail-
leurs beaucoup plus aux boulangers de mauvaise foi
qu'à eux-mêmes mais il en est plusieurs qui parais-
sent convaincus de la faire depuis longtemps etjour-nellement..

))En poursuivantcette fraude, qu'il est d'ailleurs
très difUcilede reconnaître, le parquet rendra à toutle monde un véritable et signalé service. Les recher-
ches ont à ce sujet été dtngées avec beaucoup d'ha-
bileté, et nous ne doutons'pas qu'elle~ n'àtnënent;unexcellent résultat.~

CHBONtQCE CES CHEMtXS DE FER. Zt~Me ~e JParM à~BrMt.t~c~owpat' FerMtHM, C~ar~M, ji!e?tpoH,
OM~J~NM, Zau<!<, JïeMMM,Potttttx/Un nouveau
tracéà partir de Rambouillet a fait maintenir ta li-
gne sur te plateau de la ville jusqu'au parc des Voi-
sins, elie descend ensuite la vallée de Ia~ Guesie sur
le flanc du coteaupar une pehte plus forte que celle
de l'avant-projet, traverse la vallée de Guénégas,
près de son embouchure dans la vallée de la Gucste,
et arrive à Epemonà l'extrémitédufaubourgGrand-
JPônt, eh traversant la vallée de la Droue.

De là le chemin passe en déblai la route départe-
mBn~Ie n° 16, traversele parc de Laveau, contourne

,g'~Mage de Paty, et, s'infléchissant ensuiteparallè-~~nt à la route royale n° 10, longe cette route sur~O~nÈtres de longueur, après quoi il va toucherla~tÏëe droite desaqueducs de Maintenon, traverse la
<T~vtere de Voise, et se dirige en ligne droite sur le
eViMage de Mevoisin, qu'il contourne par une doubleT~rbe. De là, le tracé se maintenantsur le flanc du
coteau, va traverserla rivière d'Eure, et remontant
le cours de la vallée, il arrive à Chartres, au fau-
bourg Saint-Jean.

Dans cette section de Rambouilletà Chartres, le
rayon minimum des courbes est de 800 mètres: le
maximum des pentes ne dépasse pas 6 millimètres
par mètre, et encore ce maximumne se rencontre-t-.
il qu'en deux points. Les ouvrages d'artv sont nom.breux et importans. Indépendamment de deux ponts
sur la Droue et sur la Guesie, l'on auraa construire
un viaduc sur la Loire de 31 arches de 8 mètres d'ou-
verture chacune, un pontsur l'Eure, d'une arche enanse de panier de 15 mètres d'ouverture, avec deux
petites arches de 4 mètres d'ouverture, pratiquées
dans les culées ennn, deux ponts de biais, l'un sous
ia route départememale, n° 16, l'autre sur la routeroyale n° 10.

Les travaux ont été adjugés en deux lots pour une
sommetotale de 3,687,778 fr. L'ouvrage le plus con-
sidérable; le viaduc sur ]a Voïsë appelé viaduc do
Maintenon, est en voie d'exécution.La, premièrepierre aêi&posée sotenneHementilya trois mois
environ.Les autres travaux marchent avec la plus
grande célérité, et il est a présumerqu'iIsSerontter-mines dans le courant .de 1847. Un point important
pour cette section~st son raccordementaveclésdeu?;
cheminsde fer de Paris à Versailles. Jusqu'à présent
OU n'a fixe qu'une seule chose, c'est la part que doi-ventavoir ces deux chemins au bénéRce(te la ligne
qui va à Brest, mais on en est encore a des études
pour établir le heu de l'union des deux chemins à la
grande voie del'ouest.La

compagnie à qui reviendral'éxploitationdu che-
min de fer de.Paris, se formera de la fusion des de'iX

changement rapide de position, elte s'est emparée
des: esprits et a dooh~ le vertt~ ~fe~s~ qt8 Fa vunaître.

Au seizièmesiècle, !a chimère de FE!dorado faisait
traverser ]es mers aux Espagnols, enivres de .rêvesfiévreux où Us voyâ!ent"Qesvilles d'or pavées d'ar-
gent, éclairées par des escarboucles. Sous Je régent,
Law et la rue SuMeampotX ont bouleversetoutes lestêtes.–Ensuiteest venue~ fureur des toterics, puis
ie iansquenet, maintenantce sont les actions ou plu-
tôt les promesses d'actions de chemins de fer; après,

;ce sera autre chose, car rien n'éteindra chex l'homme
te besoin de gagner et m~mo de perdre,–l'attrait dela chance, la cunosite dtt hasard et respritd'aven-ture.

H est bon que de temps à autre !a main inconnue
secoue sur !es poputationscesappâts invisibies c'estainsi que les fortunes s'écroulent et s'eiëvent,queiesruisseaux d'or et d'argentprennentd'autres cours;
Sans <cela, une portion des hommes sera't ëtëfnpjt)~,
ment riche et rautre etcrnencmehtpauvre

MM. Ctairvine.et. Fau~ n'ont pa~ pris !achose & ce point de vue et Hs ontbien fait. !)s se sont
contente de reunir dans un cadre étroit quelques si!-'hduettes grotesques et quelques plaisanteries de bon.Efl0!

Cette mauson, pu taut ie mondedepuis le père jus-
qu'au petitmoutard, depuis te propriétaire jusqu'au
portier, ne s'occupe plus que de chemins de fer fan-tastiques, est .reeUemenidrôte:–le ~<' <o< Je

'~oMsParM, sont d'assez,boùnesiar~étlés'6at~quiers
t'ich-Tong-~aH et CrapôuiiIards~)ntp~aisammentin-
v.ëDtcs~Qùeigues coups de sifuets se sont mêlesaux
rire~ qu'excitait cette Nuette. !i est proMbU'qu'i's
Yenaiënt de. spectateurs qui avaient aussi du Cra-
pouilIardetduFich-Tong-Kan.
–Atbert dans les entr'actesa chante, oup~h

tût joue, plusieurs chansonnettes avec un goût pxquiSj
1,'assaui d'armes 4e Ravel et de Bardou ea cons-

c"~ pst t~e des choses les phts dcsopiJantes qu'on
puisse voir. La représentationa du être ~-uctueuse.
La saUe était pleine du plus joiimonde, et une lon-gue Rie de colimaçonsstationnait sur la piacede ia
Bourse dont.te cadran, avec sa placidité ordinaire,
rayonnait comme s'it ne s'était pas d~t en iacc~e !uides choses lestes sur Je monument qu'il eciairc.

THÉOMïLBe~THR.



compagnies des chemins de fer de Paris à \ersanMS.
Cette fusion confondra les intérêts dont la nvahteest
aujourd'hui~ne causé eôntihuëUie de pertes et (te sâ-
cruices. L'exploitation commune des deux cnem~ss
sera plus sure, plus fructueuse que leur exp'onation
rivale. Les chemins de fer de Paris à Versailles de-
vant ~tre ainsi là têtedu chemin de Rennes,.cesse-
ront d'être régis par la loi du 9 juillet i836. Ils ren-
treront à l'état à l'époque qui sera fixée pour

1 expi-

ration de la concession de la ligne principale de Ver-
saiUeààRennea..
Une convention a été passée Je 4 jmn 1845, entre
le ministre des travaux publics et les sieurs Enute
Perevre, Thurneyssën et Tarbé des SaMons, pour
l'exploitation du chemin de fer de Versailles àRennes.

Nous continuerons dans un autre article, le trace
de Versailles à Brest. `

C~MMt fef d~ë Pa~Ma ~~rax!'oM~ L'activité
déployée dans le départementdje tàgeine, pour arri-
ver à entreprendreles travaux des chemins de fer de
Strasbourg, se rencontre dans les départemens voi-
sins. Dans celui de Seine-et-Màrné,les enquêtes pour
là traversée de la lignesont terminées. On a désigné
et on va exproprier tous les terrains nécessaires au
rail-way situés dans les communes de Germigny,Ar-
meniièrës, Ghamighy, Méry et NanteuH-sur-Marnes
tJn ouvrage considérable doit être construit près
d'ArmeMiëres; c'est un souterrain à traversle bo~s
de Méaùx. Ou peut regardercomme déjà à peu près
achevées les opérationsd'acquisitionde terrains sur
une longueurde 50 kilomètres environ danscette di-
rection,

C~HttM de /Br <ÏM JVprii!– Un nouveau convoi
d'essai est encore parti ce matin, à dix heures, de ja
eare, à peu près terminée, du chemin de fer au
Nord, et, traîné par une belle locomotive, il s'est é-
lancé à petitevitesse sur le rail-way, pour aller jus-
qu'à Ctermont, et peut-être jusqu'à Amiens. M. te
ministre dés travaux publics, M. le sous-secrêtaite
d'état au même département, les ingénieursen chef,
tes ingénieursordinaires, M. C. Peréyre,M. Roths-
child, les principaux àëtionhaires de là compagnie
àdjudicatairp de l'exploitation de ce chemin,dps
personnes du monde et de diverses administations,
remplissaient les voitures.

BEAnx-ARTs.–L'Académie desteaux-Arts, dans
sadernièreséance, aentenduavec un intérêt que J
partageront les artistes dé toute l'Europe, une no~- )
telle donnée avec empressement à son secrétaire per-
pétùel, M. Raoul-Rochètte, par le célèbre graveur
M. Jési on vient de reconnaitre,comme étant l'œu-
vre de Raphaël, une vaste peinture à fresque.d&cou-
verte depuis deux ans à Florence, dans le réfectoire
d'un couvent supprimé àta un du siècle dernier.

Ce tableau, qui représente lap~e ~M ~p~frM un
des sujets obligés

dans l'oeuvre iïë
tous

tes grands
peintres d'alors, avait été généralement attribué au
Perugin. Pourtant quelques parties récemmentneit-
toyées faisaient soupçonner qu'il pouvait bien être )
de Raphaël. Le nettoyage continué ces jours-ci vient )
de changer cette conjecture en certitude, par ladé~ 1
couverte du nom dé Raphaël tracé sur la bordure dé
ia tunique d'un dés apôtres,avec Va date de l'ouvra-
go, 1514, qui répond à la vingt-unième année de l'âge8ë

ce grand peintre,hé en 14~3.
D'après les êclaireissemensdont M. RaouI-Rochette

a fait suivre lalettre de Mi Msi, cette admirable~
fresque, d'une conservation vraiment prodigieuse~
aurait été exécutée pendant le premier séjour de Ra-
phaël à Fibrence, après qu'il,eut laissé ses travaux
commencésen commun avec Pinturiccio à Sienne.
C'est précisémentl'époque de la vie de Raphaël sur
laquelle Tasari et les autres historiensde l'art ont
donné le moins de renseignemens et la fresque de

~Florence, depuissi longtemps plongéedans l'oubli, si
merveilleusement conservée, et ainsi retrouvée si
inopinément, vient compter cette lacune, en même
temps qu'elle ajouté un chef-d'œuvre de plus à la lis-te de ses ouvrages.~

A~caÉOLOctE. On lit dans le MoM~r de FjlM~c
du 2 novembre:

((Une restitution précieuse vient d'être laite à la
ville de Carcassonnepar lessoins de l'administration
préfectorale et de la commissiondes arts et dés scien-
ces. La pierre tumulaire de Simonjle Montfort a été
replacée dans l'église de Sàint-Nàzairè. Sur la de-
mande de la commission, M. le préfet s'est empressé
d'allouer les fonds nécessaires au rachat de cet objet
intéressant pour l'étude de l'archéologie locale. On
sait quelle part cruellement glorieuse prit Simon de

Montfort à ta croisade contre les
Albigeois,

ce san-
glant épisode de notre histoire dont les vicissitudes
et les résultats exercèrent une si grande influence
snr les destinées politiqueset religieusesde nos con-
trées méridionates. Pendant plusieurs années l'auto-
fH6 du comte de Leicester s'exerça par des actes d'u-
ne implacable tyranniesur les comtesse Carcasson-

ne, deBÉMers, de Foix, etc. E<t 1318, Sj~non~ homme
~raviB.au&t'era,dissimul-, impitoyable~etambitieux,disent les historiens du temps, après avoir été long-
temps favorisé par la fortune et secondé par le cler-
gé, vint mettre le siège deyant Toulouse.uBAprès neufmois d'une persistance inutile, il y
périt, dans un combat de nuit, frappé d'une pierre
tancée de la ville par des femmes. « La pierre vint où
il fallait, dit un troubadour qui raconte cet événe-
ment cette nuit restaura le parage et ensevelit l'or-
gueil, a

? Le corps du comte fut enseveli dans la basilique
deSaint'Naxaire, dans la vieille cité dBCarcassonne.
11 y demeura Jusqu'en 13M. A cette époque, Amau-
ry,Son fils, abandonnant le Languedoc pour retour-
ner dans ses possessions du Nord, emporta la dé-
pouille paternelle.

a Lapierre funéraire demeuracependani-~urcette
tombé vide/Transportée àToulonsesix sièclesâpres,

en 1821, elle vientd'être rachetée et remise à sa ere-
mièrè placé, oaëllë-perpétuerale souvenir dune
mémorablevie.

o Sur la face supérieure et plate de ce globe est
grave le portrait on pied du comte de Montfort. Des

croix de Malte et des lions, signes dist!hctifs de la
famille de Leieester et des chevaliers croisés, y sont
sculptés en grand nombre. H

t~sEKPt.oTFso'ps~OLEBR.–Nous empruntons à
ia,<?<et<e rw&MMatM? les faits suivans que nous
reproduisonsavec les observationsdont eUe }es tait
précéder et auxquelles nous pouvons ~â bon droit
nous associer:

if Vers la tin de l'annéedernière, et depuis le com-
mencement de cette année, nous avons eu assez fré-
quemment occasion de rapporter dans nos coidnnes
les circonstancessingulièresde vols qui dénotaient
de la part de leur auteur tant de ressources inven-
trices et d'habileté, que plusieurs journaux, en re-produisant, selon leur constante habitude, nos récits,
élevèrent des doutes sur leur authenticité, ce qui
certes, de leur part, n'était pas d'un excellent goût,
car dans leurs charitables suppositions rienne leut\
était p!us facile que de s'abstenir. Au rest~, cette ré-

flexion, que nous consignons ici sans amertume, ces
'journaux l'eussent sans doute faite d'eux-mêmes au-

{ourd'hui, en apprenant que l'auteur de tous ces volsest un seul et même individu, le nommé Rioustël,
dont no:ts annoncions dans notre précédent numéro
l'arrestation, et qu~, par ses aveux, constate rexacti-
tude de tout ce que nous avons .rapporté, en y ajou-tant mêms des détails plus bizarres encore.

? ~S~ ~s rappellerons que deux des vols de cet
~dividu 4~ nous avons parlé dans leur temps avec

réserve, et~ qonti~g circonstances, maintenant racon-
tes par l!ti, se produu'oot dM3 toute leur excentri-
cité au jour prochaindes débats publics.

BVersIcmiMéuduntOts de marsdernier, Rious-
tel, sous le nom de M. de Montagu, qu'il prenait à
l'occasion, se fait annoncer de grand matin chex une

jeune actnce du théâtre des variétés, M"" LouiseM. Ce qu'il a à )ùi communiquer est d'une extrême
importance/dit-il, et ne sousre pas de retard. La
femme de chambre, quia eu occasiondéjà dele voir,
l'annonce a sa maitresse, et celle-c', après quelques
instans donnés à une toilette du matin, ordonne
qu'on le fasse entrer. Le faux Montagu lui explique

alors qu'une tiercé personne a utte communication
de la ptus hante importance a lui faire; qu'il s'agit
d'un tait quiintéresseau plus haut point M. X.
personnagedes plus honorables, qui porte un intérêt
tout particulierà )a jeune actrice. Celle-ci, tout è-
B~M demande ce qu'elle peut faire en cette, circons-phcee~ comment èltè peutêtreutile à M. X.

Rious~ei ~ui explique alors que la personnedépo-
*j~t~{t'e dù~secret in~portantdont il s'agit n'apas vou-
lu vtitur chez elfe pour ne pas la compromettre; mais
qu'eUel'attond au café qui se trouve au coin de la
rue de 1 f;chiqtiiGret flu faubourg Saint-Denis, oH il~

w'oS'rea ? co:ndun'e.Bref, on se met en route arri-
vés au oatfc, ils ne trouYéat personne;, Rioustél fa~it
servir un Mfraichissefnentà la je~nè actrice, et sort
pouraiiet' cherchât' l'i'ulividu qtfil a aononcÈ.Aulien c~ec~la,U' prètiâ ün catirrolet,.coytnon,'iacité
lieu us.ce]~, i! prend un cabriolet, court à la. cité
Tt'éviM,an domici)~ de l'actrice, dit a )a femme de
chambi'3 qn'i! vtcnt ta cbarcher de la part de sa

Maîtresse, eti'emmène place Breda, dans un café où
]

H lui dit de l'attendre quelques minutes. Il retourne i
àt'appartement )âe la cite Trévisë, s'etttpare~d'une 1

montre avec sa chaîne d'or et de quelques bijoux, i
entre autres d'un médaillon renfermant une boucle 1

de cheveux blancs;puîsii vient rejoindre l'actrice 1

qu'il a laissée au cale, et la décide à accepter un dé-
jeuner

tête-à-tête,
qui a lieuplacedu Louvre, à l'hô-

tel des Etrangers.
a Ce ne fut que plus tard, en rentrant au logis,que,

l'actrice reconnut que son élégantamphytrionn'était 1

qu'un voleur doublement coupable.
a Un autre fait, plus singulier peut-être encore, et

dont nous avons également parle, est celui-ci: c'é-
tait vers la nn de 1 hiver; M. Jules F. après une
nuit agréablement passée au bal, retournait en sui-
vant le boulevard,à son domicile, lorsqu'ilfut accos-
té à la hauteurdu faubourgMontmartrepar uii jeu-
ne homme

d'excellentes
manières, en toilette de bal

également, et qui, sous le premier prétextevenu, lia
conversation avec lui.

s Tout en cheminant,le jeune homme, faisant al-
lusion à la regrettable coutume des soupers, exilée
aujourd'hui de nos raouts a la mode, demanda à M.
JulesF. s'il ne mangerait pas volontiersune dou-
zaine d'huîtres. L'air piquant et apéritif du matin
prédisposait sans doute M. F.à accueillir ~vora-
bîement cette gastronomique ouverture on entra au
café Durand, au coin du faubourg Poissonnière, et
l'on arrosa quelques douzaines d'huîtres de Cancale
de (leux bu trois bouteillesde sàuterne et de meur-
sault;

))M. J.F.doatle convive fortuit faisait preuve
non-seulement d'un robuste appétit, mais encore
d'excellentes manières Ct d'un esprit agréable et cul-
tîyé, l'engagea, le déjeuner nni et la note payée a
frais communs, à venir à _son domicile situé tout
proche, pour y déguster de certain rhum reçudirecte-
ment en cadeau d'un planteur de là Jamaïque, te
rhum était excellent, et l'on y fit si bien fête, que M.
Jules F. déjà fatigué d'une nuit sans sommeil, ne
tarda pas à s'endormir dans un fauteuil.

D Rioùstei alors, car c'était lui, lé porta sur son lit,
desserra sa prayate et ses bretelles, et le disposa de
son mieux pour que son sommeil ne fût pas troublé;
puis, tous ces petits soins accomplis, il enleva de sa
chemise une épingle en brillans, ota de son eôu sa
chaîne etsa montre, ouvrit son secrétaire, et.ytrou-
vant 400 fr., eu prit 200. « J'aurais pu tout prendre,
dit-il en racontant ce volSingulier; tnais ce jeune
homme avait été si, bienveillant, si gracieuxpour
moi, que je me 6s scrupule de ne pa~ lui laisserau
moins 200 francs pour payer son loyer, car oh était
à la veille du terme. Quant à son épingle et à sa
montre, c'était pour lui chose de peu d'importance et
qu'H pouvait sans inconvénient remplacer un peu
plus tôt, un peu plus tard. a

BRioustel,qui raconte avec la même franchise nom-
bre d'autres faits aussi excentriques,ne se bornepas,
au surplus à avouer des vols sur lesquels l'attention
de la justice avait été appelée il en signale de tous
récens, un entreautres qu'il à commis le mois der-
nier, et qu'il importe do faire connaître dans l'inté-
rêt des personnesnombreuses qui recourent à la pu-
blicité pour se procurer des emplois.

)) Une dame d'un certain âge,logée à Paris, rue et
hôtel Groix-des-Petits-Champs,ayant fait insérer
dans les Pe(t<M/.4~)c/<M une note pour demander une
place d'institutricedans une famille, Rioustelsepré-
senta chez elle, réntrétiht des connaissancesqui lui
paraissaient nécessairespour occuper cet emploi, et
finit par la prier de lui donner un modèle de son é-
criture. Tandis que la brave dame écrivaiten con-
centrant toute son attentionsur son papier, il enleva
de ~a cheminéeune montre d'or etune chaîne. Puis,
comme dans la conversation l'institutrice lui avait
parlé d'un monsieur Pfiit, demeurantrue de Bondy,
lequel désirait avoir près de lui une jeune dame de
compagnie, il se rendit S ce domicile, où, ne trou-
vant que là domestique, qu'il éloigna en l'envoyant
TEhercher un cahier de papier à lettre pour écrire,
disait-il,à son maître, il vola quelquescouverts d'ar-
gent, une montre et des bijoux.

a Cet eCronté voleur, dont plus d'un tour rappelle
les ingénieuses inventionsdes héros de Lesage et de
Cervantes, accélérant par ses aveux la marche de
l'instruction judiciaire commenceB contre lui, com-
paraîtra sans doute bleuté devant le jury, dont~s
rend justiciable la soustraction de mitle francs au
préjudice de M. Thoré; dont nousavons fait mention
dans notre numérod'hier, s

voLACpotVtHEB.–Le 30 septembre dernier, le
nommé Jorand, cocher de nacre, conçut l'idée de se
donner ce qu'il appelle une bonne culotte, c'est à
dire de s'enivrer complètement; pour accomplirce
beau dessein, il avait résolu de se rendre à la halle,
0.1 les ivrognes, dés que le soir arrive, sont sur leur
terrain plus que partout ailleurs. Mais avant d'arri-
ver là, Jorand trouvaplusieurs stations à faire, et il
n'était qu'à la rue Guènégaud, que déjà il éta~t dans
un état d'ébriété complet. Dans cette rue notre ivro-
gne rencontraune connaissance de cabaret,et ceUe-
ci l'entraîna tout aussitôt chez le premier marchand
de vins, où IF acheva de perdresaraisoni
Ge nouveau venu était un nommé Mon Reims,

d~< l'existence est assez problématique.Ce Léon n'a-
vaitpas d'argent, et il excitait toujours lé cocheraà
la dépense. La bourse de Jorand fut bientôt à sec, et
cependantil avait toujours soif; comment faire? Le
cocherserappela toutàcoup qu'il avait déposé une
trentaine de francs chcxun marchand devins de la
rue du Musée Reims était là, tout disposé à faire
cette course, et il touche l'argent. Jorand croyait
qu'on Im avait pris sa voiture, et il eh était inquiet
mais Léon, à son retour, le tranquUlisaen lui disant
qu'il avait fait mettre le véhicule enfOurrièré~puis
ils partirent pourlaliaHe.

A partir dece moment, Jorand ho peut se rappeler
aucune de ses aptuHS; iiTetrouva?bicn sa voiture
qu'il avait laissée dans son domiciJe, maisses30 fr.
étaient passés, Dieu sait ou, et d'âpres les renseigne-
mens qu'il a pu recueillir, Léon l'aurait laissé Jà et
seseraît~pprapriéeet-argent.–

Hier Jorand se trouvait encore dans son jour de
culotte, car c'est cheziui une habitude périodique,il
était donc retourne à la haMe, et la premièreper-
sonne qu'il aperçut fut Léon, qui cherchaà l'éviter;
mais, cette fois, le, cocher n'avait pas encore perdu
tout à fait sa raison il appréhenda son homme d'u-
rne main vigoureuseet le força à le suivre chez le
commissaire de police. Joi'àn<f a formulé son accu-
sation en termes positifs mais comme tous ses sou-
venirs ne paraissaient pasdes p!us lucides, et. qu'il
n'oHrait aucune prouvepositive, Léon n'a pas été ar-
rêté une enquête néanmoins se poursuit à son é-
gard.

CNE YÀhiANTE DC VOL A
L'AMEMCAtXE.–Lafemme

d'un honorable négociant qui passe chaque année
trois ou quatre moisâ visiter ses correspondansdes
départemens, sortait avant-hier, de honne heure, du
bureau des envois d'argent, à:!a poste, où elle venait

;de toucher una somme de 2,700 ir. que lui adrëssSi)
son mari on l'avait payée en écus, de s&rte qu'elle
se trouvaitassez péniblement chargée de ~-trois sacs
qu'eUe portait dans un coin de Son châle, an risque
des avaries qui en pourraient résulter. Ëtîe se diri-

geait néanmoins vers îa poite qui prend issùesur la
'rue Jean-Jacques-Rousseau,lorsqu'ellefut jointe par
une autre dame auxmanières distingué.es, et dont ia
toUettë du matin, simple et éteganteà la fois,annon-
çait une personne du monde.

–Pardon,madame,dit-elle, de la liberté que je
prends mais la nécessité est une excuse. Voici ce
qui m'arrive j'ai trois mille francs à envoyerà Bor-
deaux je les apporteen or,et on refuse dans les bu-
reaux de me tenir compte du change. Cela ne serait
rien, si j'avais la certitude que la somme fut comp-
tée en or ègaiBnteht à la personneà qui je l'adresse
mais on refuse deprëndre cet engagement.

-–Le remède est simple, reponditM""=N. il faut
porter votre or chez le plus prochain changeur.

J~y ai pensée mais il me faudra ~u moins une
demi-heure.pouraller au Palais-Royal, eUe bureau
va fermer. C'est là précisément ce qui me.faitpren–
dre la liberté de madresser à vous ces sacs d'argent
vous fatiguent, donnezrmoivos é,cus contre mon or,
ce sera une quarantaine de francs dont ne profitera
pas le fisc, etque~ous.partagBionspar moitié. J

En partant ainsi, la dame tirait de son sac une
longue et élégante bourse de daim, en poussait ies
coulans et faisait brilter l'or qu'eUe contenait.–Mais

cette opération' ne peut pas se faire en plein ah' dit,
M"N.t enchantéede so débarrasser, d'un fardeau
etdë réaliser un bëhënce. Sans doute aussi pou-
vons-nous entrer dans un de ces petus établissemens
où l'on vend du bouillon il y en a p!usieurs à deux

pas d'ici.
L La proposition fut acceptée; M' N.compta ses

2,700 fr. d'argent, qui avaient faUli perdre so~i chà)e
t'autre dame compta sur la table la, somme égale en

t or; puis ëile reu)ct. cet or (la'isia bourse et donne la
t bourse elle même 'à M' N. Vous sâvëx quoje
t n'ai pas un nr.onent à përdre.dit-eUe, en prenant !es

sacs d'argent,je coms au bureau d'envoi, veniU'ex
a in'atteiMtrepuis nous irons ensemble au Patais-Roya),

vous prentirëx des b'~ets en place de l'or, et nous

partagerons te prix du change. En disant ces mots
elle disparaît. Une heure s'écoute; M" N. ne com-
prend i'tëh à ce retard, et par manière de distractio~,
elle se dispose à compter i'or que contient la bourse.
Hélas elle n'y trouve plus que des jetons de RuoI~
Elle s'élance vers l'hotet dos Postes, elle court, s'e~-
quiert personne ne sait ce qu'elle veut dire.

Evidemment la voleuse avait deux baurses exacte-
ment semblables, et l'une avait été substituée à l'au-
tre avec un remarquable talent do prestidigitation,
talent dont les prouesses antérieurespourront veu r
en aidea l'autorité pour retrouver les traces de cet e
femme qui cherche a perfectionner le vol à l'amer
caine en le pratiquant pour la première fois au pr<
judice des honnêtesgens.

TOLBPttS AVEC AKMES AUX BARhtÈRES.–Dans M nU~tt
du 30 au 30 juin dernier, un sieurLutel, qui revena t
de voir sa belle-sœur, qui habite Fontenay-aux-Rt
ses, suivaitle boulevard Croulebarbe, pour gagn<r
la barrière de Fontainebleau,lorsqu'il fut tout jâ
coup assailli par trois individus, qui lui dirent, en
le frappant à coups de poing au visage « ïl itbqss
faut ton argent M Comme il hésitait et appelait aju
secours, un d'eux tira de sa poche un couteau-poi-
gnard, et, lui en appliq)ànf la pointe sur la poltH-
në, demanda aux deux autres «FaMf-~ '?Meje <eM!-
yMe (que je l'assassine)?–Non, répondirent cénx-ct,
ce n'est pas ~a peine, puisqu'il se laisse f~ire.

BIls dévalisèrentalors complètement le sieur Lutel,
etie laissèrent s'en aller.

A cinq jours de là, un sieur Ninet, écrivain pu-
blic, fut vole dans les mêmescirconstances par tro s
individus également, sur la chaussée du Maine; ma' s
cette fois les malfaiteurs poussèrent~'audace à sa
dernière limite. Comme le sieur Ninet n'avaitsur h i
que quelque monnaie; et qu'Us ne purent que 1~1
enlever sa ciàvàtte et sa redingote, ils lui demandè-
rent avec mënacesson adresse. Le pauvre écrivain
public, sous l'empire de la terreur, la leur donna, et
îe lendemain, au milieude la nuit, ils se rendirent
à son domicile où i)s s'introduisirenta l'aide d'effrac-
tion, et dont ils enlevèrent tout ce qui était de quel-
que valeur.

Da ces trois audacieux malfaiteurs qui s'étaient
rendus coupablesde ces attaqués à maih armée, là
police parvint a en arrêter deux, les nommés Dumas
et Doucet qui, traduits le 30 du mois dernier devant
le jury, furent condamneschacunen douzeannées de
travaux forcés, après avoir fait preuve,aux débat, du
cynisme le plus odieux.

Le complice jusqu'à ce moment inconnu de ~es
deux bandits, celui précisément qui, dans l'àUàqùeau

sieur Lutel, avait mis le couteau sur la gorge de
cetui-ci en demandants'il fallait qu'il le saignât,é-
tait depuisce moment l'objet des recherchés infruc-
tueuses dé la police. Hier enfin il a pu être arrêté et
mis à la disposition du parquet. Ce malfaiteur, âgé
de 27 ans, et qui est d'une forée herculéenne,ne vi-
vait que de vois et de guet-apens nocturnes, et trou-
vait un refuge durant le jour dans les maisons de
prostitutionde la banlieue, où,on doit Is dire avec
regret, la surveillance protectrice laisse beaucoup à
désirer.

vo)L DOMESTtQ~E. Un vot de quëlqu'importance
ayant été commis au prejùdiCt* du sieur Côchard,
coineur, rue des Gravilliers,9, une Slle Maria, qui ë-
tait en service dans cette maison, a été mise en état
d'arrestation sous prévention de s'être rendue coupa-

ble dé ce vol domestique.
~pttmE.–Dans la soirée d~hier samedi, le concîèr-

ge de la maison n° 17, rue Beaujolais, eu Marais,
s'estdonaélàmort par asphyxie. ()n:attribne la ré-
solution desuicide de ce malheureux'à des chagrins
de ménage. Il avait eu soin, avant démettre a exé-
cution sa funeste resolution, d'écriteune lettrepour
que l'on n'inquiétât personne au sujet de sa mort.

DtspARmoN MYSTER!ËtjsE. Oa s'entretient beau-
coup à Bnghton de la disparition d'une jeune îady
appartenant à une des plus grandes lamiUes d'An-
gleterre. Lady Adèle-Gorisàhdrë-S&riàVûliérs.la
plus jeuneulle du'Bomte de Jersey, âgée a peinede
17 ans, à furtivement quitté la mats.on pàtërnëlîe,
mercredi dëmiér, à cfnq heures dû saîr. On là'croyait
retiréedansSa chambreet occupée à faire sa toilette

pour le dîner mai6 comme el)e se faisait attendre a
table, on mitles domestiquesà sa recherche, et gran-'de fut la surprise quand on ne la trouva pas dans sa
chambre. Des infjprtnàtions furent immédiatement
recueillies de tous côtés dans le quartier, et tout cequ'on put apprendre, c'est que la jeune miss avait
été vuesortantde la maison avec un petit paquet
sous 16 bras.

On se porta dans toute là ville, au chemin de fer, à
la jetée. Nulle part on n'a pu avoirde ses nouvelles,
et depuis trois jours le p~us grand mystère règne surcette brusquedisparition. Un exprès a été expédié a
la comtessp de Jersey qui se trouvait à ce moment-là
en visite au château d'Ârundet, chez lé duc et la du-
chessede Norfolk. Tou~e la famille est dans la déso-
lation.

AMîESTATHHt.– La police française avait été infor-
mée, it y a quelque temps, que de fausses lettrés de
crédit, supposées être tirées par la maison debanque
Baltaxzi, de Constantinople, sur M. Sina~ banquierà
Yienne, avaient été présentées, dans plusieurs ,des
principales vitles d'Allemagne,~paruB jeune homme
originaire d'Athènes, et se disant le neveu du ban-
quier turc Baltazzi. vH y a quêiquesjours, ce jeune étranger arriva à
Paris etse logea somptueusement dans !& quartier
desCapucines. Ses démarches furentobservées, et,
l'on ne tarda pas à savoir qu'il avait.présenté de
fausses lettres dé crédit de i,ooo florinsà la maisonRotnschild..

Un mandat fut décerné contre le jeune Grec, et ces
jours dernieM ii a été mis en état d'at t'psiaiion.

Dans ia perquisition opérée a son domicile, on a
trouvéetsaisidifFérènteslettres de crédit dont ii
ayait fait usageàBuckarest, à Francfort) à Bade, e!c.,
et quiontétô reconnues fausses.

c
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(DeQ\ii''mcarHt;Ie.–YC!r)aft'et'r'edu<noveMbre.)

Nous en sommés restés à M. Sarrans. Nous avons
iait. remarquer comment, entrainépar uas certaine
chaleur de sentiment nationar et par cette admi-
ration dont tes hommes doues d'une imagination
vive he peuvent se défendre ëa pn'sencc du hé-

ros de notre grande épopée ~mperiate,.H s'est at-
taché à rapetisser ia tai!ie de celui à qui revtent,
peadant qainxe ans, !e secondrote dams ce dra-
me magniiHqae. C'est ce qui ressort de son ouvrage
tout entier. M. Sarrans, en écrivant cette b'staire, o-
béissait, a son insu sans doute, a dès préoccupations
dont setOBt frappes ]es moins c!airvpyaus. Quoi, de
plus significatif, par exempte; que les incroyaNes
réserves sous lesquelles il consent:) donner une de-
nu-approbation à la conduite de Bernadette au sujet
du 18 brumaire. Oh sait que la veine de ce jour mé-
morable, Bonaparte ayaut vainement assayc d'ame-
ner Bernadette à le seconder, iuidemanda, du moins,
!a promesse de ne rien iairetontre son projet. Or,
etM.Sarrans a le tort d'omettre cette circonstance
fort importante à notreavis, BerBadoite était en ce
moment chez le futur premierconsul qai venait<Ie Ip
menacerde le retenir prisonnier jusqu'après l'événe-
ment. Iliui répondit « ))e moi-même,et en ma qua-
lité de citoyen, je n'irai ni aux; casernes haranguer
les soldats, ni sur les placespubliquesexciter]a gar-
de nationale et le peuple, ~tais si le directoire m'ap-
pelle,.ousi le corps légtsiatif me donne te comman-
dement de sa garder je mai~hetai -contre e'eux qui
tenteront de renverserce qui existe.))Et encore l'his-
torien s'enorce-t-it immédiatement d'atténué la dou-
!éuse approbation qu'il nepeut refusef a là-fermeté
de cette répottse,en insinuant que Be~nadotte se se-
rait rallié à Bonaparte peu de temps après son coup
d'état, par l'espoir que si celui-ci succombaitdans )à
campagne qu'il ~Haitehireprëndre,lui,Bsinadôtte,
jui succéderaità la te<e de ta répuMique.

En nn mot, nous le rép"terons,dnrant toute cette
partie de la vie de Bernadette, l'auiûur semble s'être
donnéponr tâchëde découvrir et de mc~~e

ton~cë qut; de près ou de !oin, directement ou par

maucuon,pouvait veniràl'appui desaccusauonsqu u i
avait résolu de soutenir. i

Màisitestunpointdél'catauquel nous n'avons <

pas encore touche c'est la question tant de fois agi- (
téedéjàdelasituation de Bernadotte dans l'armée 1

desaliu's.M.Sarransn'hésite pas. Nous avons yu <
déjà que !o mot de trahisonlui coûte peu à pronon-]
ccr. Voici comment il s'exprimeailleurs « Le prin- i
Ce royal de Suède va se faire une philosophie, une t
morale façonnées aux calculs de son ambition, àt
l'usage de ses intérêts perspnnels~it va tourmentersa,
cahsëience pour se persuader qu'un Mep~'eestunet
pa<r!e,quelàsontleberceau, la religion, le foyeri
paternel, les auections de l'enfance, la piété Sliale, <

l'amitié, l'amour la tombe, tout ce qui constitue la
patrie, n <

M. Sarrans n'a oublié qu'un mot LE DEVom. Non, t
sans doute,un sceptre n'est pas une'~n'e, et ce se- <

rait, pour le dire en passant, une étrange patrie; un
<

sceptre ne contientni le foyer paternel ni la tombe. <

Mais la patrie peut aussi n'être plus auxiieux où l'on i

est né, où l'on a eu son berceau et ses amours. Les i

poétiques àttëhdrissemens à l'usage de nosrcu'ains
de romances n'ont pas cours dans les codes de mo- n
raie à l'usage des chefs des empires. Lorsque Berna- <

dette, solennellement autorisépar Napoléon, vint ac-
cepter l'héritage de là couronne de Suéde, il abjura
sa nationalité française; H jura de n'être plus désormais
que Suédois; ce fut la première condition de son J
adoption. Or, l'homme d'honneur ne transige p~s
avepsanserment. Si, plus tard, lorsque les intérêts i

de la Suéde et,ceux de la France se sonttrouyesen
contradiction, Bernadotte eût sacriué.ausouveuir~u
lieu de sa naissance le peuple qui lui avait jemis )a `

garde de ses destinées, nousoseronsïedire~ bienque
nous éprouvions aussi vivement quepersonne ce qu'il
y eut de cruel pour la France à se sentir frappée p~r j
celui qu'aprèsDieu elle avait fait grand et puissant,
Bernadette eut trahi là Suéde, cpnune Murât trahis-
sait là France; il eut mérité la nétrissure. Etait-ce
donc au jour du danger, qu'il levait, qu'il pouvait à-
bandonner le peuple qu'en échanged'un trône il T[-
vàit juré de servir et de défendre ? Jusqu'au 20 octb-
bre 1810 Bernadette fut Français.Depuis ce jour, il
n'eut plus d'autre patrie que là Suède, et deslettres
dé grande naturalisation auraient seules,pU lui ren-
dre lé titre de citoyen de la France, qu'il n'avaitplus
le droit de porter..

On connaît d'ailleurs la réponse qu'il ~it à i'empë-
reur, lorsql~celui-ci, après plusieurs jpursd'attente,
lui déclara qu'il n'auraitses lettres d'émancipation
qu'après avoir prêté serment de ne jamais porter les
armes cpntrelaFrance.M. Sarrans s'étant abstenu de
rapporter cette réponse, d'unje importance si capitale
pourtant, nous devons!a !ui rappeler. Après avoir
témoigné son étonnement des réserves qu'on s'était
si tardivementdécidé à exiger de lui, et exposé que,
par son acceptation, il était déjà sujet du roi deSuè-
de, Bernadette ajouta « Si votre majesté persiste a
m'imposer la conditiondont elle vient de me parler,
mon devoir et l'honneur me prescrivent d',en~< oy.er un
de mes pifïiciersau roi de ~uéde pour l'iit~orm~r <~s
motifsqui me. forcentà renoncer aux dfoits qup~e
vœudës Etats, son adoption et votre approbation
même m'avaient fait accepter. ?L'empere!Hf n'insista
plus. Où donc~après ds'teUésparoles, s~ra la tra-
hison?1

Certes, ce fut une dure époque dans !a vie de cet
homme, dont le cœur était noble et généreux,quoi
qu'en dise son biographe, que celle où il'se trouva
placé entre son devoir impérieux et ses anciens frè-
res d'a.rmes, ses compagnonsde gloire; entre sa pa-

trie adoplivè et son ancienne patrie Et sans peser
les raisons pour lesquelles la princ,e-royal ue Suède
s'est crudans la nécessité d'entrer dans la coalition

du Nord; sans a<ïu'mer, comme M. Sarrans, que la
Suède n'y avait pas intérêt, elle que Napoléon ayai:
laissé démembrer au proSt de la Russie et qu'il avai!
voulu sacriner aux nécessités de son système c,qnti-
nental, nous reconnattrons que Bernàtfotteà prouvé
depms,par le douloureux souvenir qu'il a conservéjusqu'à sondernier joup de cette fatale circonstance,
aussi bien que par les efforts qu'il a faits pour la
prévenir et par tous ceux qu'il à !àits plus tard pour
éclairerl'opinion sur l'impitoyableloi àlaqueHe il a
du se soumettre, combien a été profonde ia convic-
tion qui a déterminé sa conduite.

L'empire français venait dos'écrouler,eU'Earoge
commençait à reprendre son assiette, quand Berna-
dette monta surle irûnede Suède. Ici s'pu~'e ia
troisièmepériode de sa vie, et son biographe re-
place sur le piédestal d'où il l'avait précipite. Napo-
léon a disparu de la scèn~ du monde, Bernadette
/rQ~e.e~ossess~~ ~/<~a'~ ses grandes Qualités.
T~)Utafois,<le sévères resirictionsfont ombreau bril-
lant taMeau que M.~Sarrans se p!àit a tracer de'l'Rd-
ministj-ation du roi de Suède et si, dansses juge-
ment, d'ensemble, i! exprime loyaiement etchaieu-'
reusement les justes éidges que lui parait mériter h)

conduite de Charles XIV, il ne lui épargne pas dans
j !es détails de dures et Tréquentes critiques.'Certes,
nous sommes loin de prétendre que tous les actes du
roi de Suède aient"ctë dictes par un égal sentiment
de ce qui eût été juste et bon; et eu est, comme
dans tout ce que'font les hommes, qui laissentà re-
prendre. Mais noiis ne saurions partaget' l'àT:s de
M. Sarrans, lorsqu'ilsemble Yauloirfaireretombsrsur
Bernadbtte sënHaresponsabiIiMdësobst&clës(jù'à ren-
contrés en S~Më le progrès des idées démocratiques.
Bernadette n'a ~àttqueseconder, ou piutut encore que
iàissëràgirlà rcsrs'tance'spontanécque tous tes pro-
jets de réform.j ont successivementrencontrée dans
les Etats. Ce fut un tort, sans doute, et ce tbrtpeut
étonnerabon droit dans un homme qui a fait preuve

à d'autres égardsd'une inteHig'éncësi supérieure. Maiss
M. Sarrans, induit en erreur par des renscignemens
inexacts .sur,les faits et sur te mécanisme de !a
constitution suédoise, attribue dans cette circonsian-
à !a couronne une résistance active cpnire des (Mci-
sions légalementexprimëespàr les autres pouvoirs
réguliers, tandis qu'cHe s'est bornée à opposer un re-
fus de concours A des tendances générales (ju'elie dé-
sapprouvait. Cette distinction est d'une .importance
capitaié, et nous devons relever, daM l'ouvrage dont.
nous nous occupons, les assertions erronées par les-
qûè!!es l'auteur s'est. laisséégarer.

Noùs'Iisons dans rj'J<6fo?t'~ isfe ~<'KSf!o~/t' (tome I!,
page 2Co) qu'à 1'a.pprocbè de la diète de -!8~0, « di-
verses lois voices dans l'intci'êt du blen-éf.fe poUti-'
que et màtërie! de la jiation attcndaii.'nt en vain !a
sànciiôn royale. Ua ce nombre t'-taieni tus nouveaux
codes civil et p~hal )a 164 s:!r rusnancip~f-iondu tra-
ya:l ët,de rindnstrip cuun ia grande <j;!CsHon~e ia
ré!brme parl~mentairp ~K<t'('M}MeM< eïttdce p<<r ~f
eoMroKHe. H– Les' nouveaux codM-, loin'd'attendre,
en'1839, ta.sancdonl'oyatc, achevaient alors de s'é-

laborer dans leseni d'une commissioncréée<*n v'erh!
d'une dëcisiou des Etats généraux.etont cic, pour la
première fois, présentés à l'examen dés Eta's,à la
diète d&4a~5. Nous ignorons fe .que c'est qu" « !a
loi sur l'émancipationdu travail et de l'industrie, »
mots qui n'outpàs encore de sens en Suède. S'il s'a-
git, comme nous le. u )posous,de l'abolUion des cor-
porations, des maititS3s et. jurandes, c'est une ques-
tion qui n'est jamais arrivée aux Etats et qui com-
mence à peinea germerdans là partie !a p!us avan-
cée delà presse suédoise.–Quant à la question de
!a réforme parlementaire, au lieu d'avoir été votée
par ies Etatsà la diète qui a précédé cc~ie de 1840
c'est à dire eni834, eUeavait été repousse a !apr&.

'mière épreuve,parl'HHafinM:<7f,s~wa~'e urdi'M. La
Mcineure preuve q:t'eiie n'attendait pas la sanction

'royale à l'ouverture de !a diète de 18M, nous !a'trou-
ve! ons à ia Rage s'dyaiUc tie M. Sarrans lui-même. On

y Ht, en euCf;' 'qu'a la uiète ()c 1840,a un changement
fondamental dansla constitution fut voté « M/M ~MM~f
ma;or</<par l'ordre ~e ~< mo~/cMe. Ce corps .priYtIé-
gié consentit àl'àbandondes droits héréditaires en
~'ertu d~esquets it siégeai!, et à l'introduction d'un
nouveau système d.ereprésentatio)) tiatinHa'c. a

t ~Ceci.n'est 'paa, i! est vrai, plus exact que ce qui pré-
cède, et nous avouons lie pouvoir comprendrece dont
il s'agit. Qu'est-ce qu'un ch~gementvote par un or-

} dre, quand H faut t'unaniafiité desquatreordres pour
que ce changement soit ~cepté ? ~ous savons qu'à
cette époque déjà, les conservà~urs modères adn)et"

r taieat en principe la formation de deux chambres et

ietecuutt,mais ucnc ~u~~n~it ou~uMum~c ac nuuvam
impliquée dans le projetgénéral de réforme. Les lec-
teurs de Za Pr~~e se rappellent que le projet radical
de 1840,eMM'S~MetttMt coMt&athtjX!)' tordre de <<t Mo-
&~Mctoutentier, fut également repoussé parle clergé
et par la bourgeoisie. H ne fut soutenu que par lea
paysans. Renvoyé au comité de constitution ren-
forcé, il obtint,a là surprise générale, au vote partête, une majorité d'KMe MM? formée par la suppres-
sion au hasard du bulletin pair, lequel se trouva né-
gatif, ce qui fit ajourner le projet jusqu'au vote de
états, en 1845. Il vient d'être repoussé définitivement
par une majorité considérable dans les deux ordres
d<'<amoMMM et du clergé.

C'en est asse~, sans doute, pour nous dispenser
de réfuter les inductions que Fauteur tire de faits
ainsi dénaturés. Il ne sera pas inutile cependant de
faire connaître par une dernière citation, quels
ont été, suivant M. Sarrans, pour la Suéde, les résul-
tats du règne de cet homme qu'il censure parfois si
impitoyablement, et dont il semble s'étudier à faire
une indéchiffrableéuigme.C'est par là quenous termi-
nerons, son ouvrage, comme œuvré littéraire, ayant
étédéjà l'objet d'un examende notre savant et spiri-
tuel collaborateur, dans un article auquel nous nous
plaisonsàrenvoyerlelecteur(t).
f<En résumé, on doit reconnaîtreque, à l'exception
du grand Gustave, qui affranchit la Suéde de là ty-
rannie sanguinaire du Danemark, nul prince ne fit
plus pour ce pays que Chartes XIV. ïl la releva d'un
abîme, rehaussa sa gloire militaire, et lui procura
l'indépendance au-dehors et une grande prospérité
aU-dedans. Et cette régénération, opérée sur un sol
stérile, faiblement peuplé et engourdi sous un ciel
rigoureux~ Bernadette l'accomplit malgrélesdésa-
vantages de son individualité étrangère, malgré les
obstacles que lui créaient à chaque pas les soupçons
d'unpeuple jaloux dësës droits, les entraves d'une
constitution ombrageuseet les intrigués de sesenne-
mis intérieurs et extérieurs.))

Quant à la Suéde, que l'auteur est loin de traiter
avec la sévéritédont il fait preuveà regard de sonroi, « elle doit comprendre, pense-t-i!, que la raison
de principe et la raison d'intérêt la poussent égale-
ment vers là France dentelle reçut des subsides pen-
dant plusieurs siècles qui ne spécula jamais sur ses
malheurs qui resta sa plus 6délë alliée après les de-
sastres de Charles XH; qui n'a aucun intérêt perma-
nent de puissance ni de commerce qui soit contraire
aux intérêts suédois, et qui est prête à renouer les
vieilles relations d'amitié et de commerce qu'appel-
lent la situationrespective des deux peuples et les
principes traditionnels de leur politique.M

Nous avons fait large part à M. Sarrans. Nous se-
rons forcé d'être d'autant plus bref sur les deux ou-
vrages dont il nous reste à nous occuper. Mais si la
critique exige de plus longs développëmëns,l'appro-
bation peut'se formuler en quelques mots.

Lapartie du travail de M. de Beaumbnt-Vassyà la*
quelle nous devonsnousborner, n'est qu'un iragmënt
dlun long ouvrage en cours d'exécution, et compre-
nant l'~stOife de jtous Iè~ états de l'Europe dépits le
congres de Vienne. L'auteur n'en est pas à ses débuts
avec

la
Suéde. Son7?M<Oit'e des .SMe'~oM depM: C/to'-

~M -M~ a obtenu, Hyà quelquesannées, un briMant
et légitime succès. Il l'a tait suivre d'un roman histo-
rique dont l'action se passe à la cour d'Adolphe-Fré-
déric et de

Lquise-UIrique,
et dontlehéros est ce

Swedenborg, le savant illuminé qui eut alors une
grande célébrité dans le nord de l'Europe.

Ce que n~us signalerons avant tout dans les ouvra-
ges de M. de Beaumont-Vassy, c'est l'étude conscien-
cieuse et approfondie des faits et des hommes, unjugement exerce, une critique éclairée, souvent ingé-
nieuse, et par dessus tout, un sentiment rêet de' ce
qui, dans l'histoire contemporaine,découle du passé
ou appartient à ~avenir; de ce qui, dans la vie des
peuples, révèle des tendances nouvelles, marque la
cachet d~une épo.que, et domine ou amène les petits
incidens de la politique quotidienne.

L'histoire de la Suède et dé la Norvège depuis
1815, c'est l'histoire du règne de Bernadette. Ennous
plaçant à un double point de vue, nous y verrons,
d'un côté le tableau de la Suède se re~evanl comme
par enchantement das mines dont vingt années de
malheurs et de folies l'avaient couverte; de l'autre
nous assisterons a la naissance et au développement
de ta hittepaciHquedont. ia fui sera l'instauration

'd'.unpeuple rajeuni sur les débris d'ime civilisation
qui résiste cuçoi.'e après dix siècies d'immobi)i!é.

Pour îa Norvège,todtn été bénéficedans un chan-
gement. qu'eite repoussait d'Hbord, mais dont elie ne

-tarda pas à se réjouir et.a profiter, Libcrt.èSt.LfïcIies-
"ses,prospé!'iié,ct}eatou).vus'accroi:rc.

La réumon de iaNqry.ége, l'étaMis~eiMentdansce
royaume deTunc des constitutionsles plus de:h(~.
cratiques do l'Europe, abolissant l'hérédité de la/no-
blesse, prodamant le voie universei, créait den~t
chambres électives, et ne réservant au pouvoir royat
qu'un droit (is t~fo temporaire; l'extinctum d'une
df!!c.ruinoisëjiè rétablissement. du crédit puNi.c
complètementaneardi; ta création d'adnurabiesvoies
de communication et de tout un vaste système de dé-
fense militaire; l'industrie, le commerce, les lettres,
les arts sp ranimant aTcnvi tc~s sont, dans l'ordre
des faits matent, !as principaux points.SHr 'esq~s
M. de Beuumont-Vas.syai'rf'tc successiverMeHi ses rc:~gards. Aprèsufr bref exposé des cvènGmcns dppu!s
1809 et (ie !a situation de !a Si:ède.y:s vis j'Eu-
ropc, U se renferme dans le cadr;; des aP'dm's iHté-rieures'de ce pays. Suivant a!ors l'ûrd'.e des travaux

'des diètes suédoises et des sior'tnings Mné"ie!!S,il en rapporte les principal décisions, en !'M(mte
les épisodes,en scrutel'ean~i. et en anaiv~i- ies dis-
po'sitiohsgénérales. ËDii-amant, nnimè dans son ré-cit, il sait doR::er en passant, à cuaqiie choae~ sa
canse et son caractère, nù'ii saisit avecui~ remar-
quabie jusiesss; de coup d'œi!. L"sdèuats parlemen-
taire, t'ai!ihide.dot'upposiHoh cUa grande ques-
tion de ta réformù, sont de sa psrt t'ôbjet de judi-
cieuses observations. Peuf-Éf!-G seu!cnicntcst-il are-.
grot.t.er qu'il n'e soit pas entré ce sujet dans de pjfus
tongsdèvcioppemehs.C'esiie seul reprochequt; nousauronsà lui adresser. 11 sera intMi'essàut le: de lui
emprunt~' queiques lignes reiatives a. )a lenteur desprogrès dé ta réfônne, tenteni que M.Sarrans attri-
bue a la seule résistance de Cbailes XÏV. Voici com-ment s'en expruae M. ~laBeaumOtit-yassy:

« S'itsenssc"~ 6té domim's par'!n esprit. K'voiu-
i.iQnpiiu'e, ~es Et:ns s:!i'-(!Q:s tun'niGHtpa réforme''cefa:ic'deteurconsi~n'ion qui déc!a:'e que tes ques-

,!iojM iniss- CH detibëi'ationdans' {me diète i!(<péu-
YcnfL-ire adeptes dunni~veMentqi'e dans la diète
sub'uni". Mais ant. sagement cqmpFis qu'aY'ancft-
trop vite e:. poHtiqua c'ttout ans&}'dangereux quo
dcYbutciri'ect;f-2t,Mris de cef'o co!h-!t-t:on, i!s
ont pense que ie gouver~Mnent suédois devait combi-
nqr les exigences d~pro~ es avec la marche du temps, a

AprèsThi~tpu'c.des hommes, celieds leurs œu-
vres aprèsTètuda des hisiituiions d'un peuple, l'é-

tude de son so~ei da ses mouuiaeus. Si ce n'est l'or-
dre logique, c'est du moins un moyen devariété~ un
temps d.e repos'. La Fo~e n ~oc.Ao!M de. ?,î. Âmé-
dètiCiausadenousenibiu'nira t'occasion. M. Çiausa.-
dea parcouru uao p~n'Ue de la Suèdemijridionale, et
nous raconte ce qu'il a vu et Ce qu'on lui a dit. Ries.
de plus il s'ca dèfoid, e~ 11 a raison. Depu~ que la
mode est yemic de faire des voy::g"s à tous lès bouts
du monde sans quitter son fàuteui~te jef{e);rde-
yrait. exiger qne toute r~ntioa fùï neCtHnpagnèc du
passeport de l'au'eurvisÉ dans ~m& ~05 pays.').') i! csl
ce.iis~;ayo!r été chei'chc:' d~'iN~reMA/M.ï. M. C!au-
.sadc nous raconte donc, comme ir!o di' maiicieuxe-

ment, -.«. u!) voyage fa]:, en voy:'goa! c!. où sun ima-
gina!io!i ~esi.m~nc pas pour ic~ pius !H!n(''e& r:iA. )l
Cela est. parfaitcutsntvi'ai, et cchuqm~et'i!ces li-
.gncs peut atteste!' ~<i i'e\acU!Hde, pariots tm
peu sèche, mais toujou!'s.ig<{'[!S!;(les de.scriptioMit

de i'aut('ur.aiUë!i'a,!a bot'hcHup, e!. ~f:s (Sii'ionii
presque.I'i~n:ttH!s.h}!n;'Uud!!siy~ i'j pi'us.'i'Lsnia

L des datattshe:uu'):!? p~i'.â si.)i~u\t]'(~a n!H~ i~m
d'MtM)uvoi: d'ins~'nh;~ q:t:t'ib:tr!c'r, t:):it."c<a You&

adonne en i'autc:!i'.u!!0!jo;:fia:;c'i' s.m.bi~'itM.'n y at' ià quelque chose de' !hna~y.L'tc (h-s~iv{'d" Mon-

t (t) Voir ta,P!'e'Mf\!n)8 ;)(, tSAa.



taigne, et ce n'est pas la moins bonne manière defairecpnnaitreunpays.1M. Oausade aime la Suède, il l'avoue avec ennsion,
le prouve a chaquepage, et il vous la fait aimer.
Mais~ aussi, qui a vu cepays sans l'aimer? qui a con-

nu ses habitans et les a quittas sans regret? L'itiné-
raire de notre voyageur n'a rien dé neufou d'aventu-
reux Stockholm,Gothembourg, Upsal, Danemqra-
les grandes routes et les bateaux à vapeur Tout est'
classique dans sesallures classique, le mot propre
car bientôt, avec notre ardeur croissante de locomo-
tion,on visitera Stockholm, le Melaren, le Wenernet
tes cataractes de Trollhetta,comme on visite Venise,
l'Adriatique, le lac de Genève ou les chutes du Rhin;
et nos touristes n'y perdront rien.

Dieu nous garde de médire du beau ciel de l'Italie!
doses horizons pourpres,de ses tièdes brises du soir,

Nous nous sommes promené dans ses palais de mar-
bre, au milieu des chefs-d'œuvre des arts; nous a-
vons cueilli la grappe dorée aux pampres penchés
sur les rives de l'Arno,et la pomme des Hespérides
dans les jardins féeriquesde l'Jso!ct 6e~;nous nous
sommeslaissé bercer aux doux refrains du Tasse, en
côtoyant les soyeuxrivages du Lido. Nous neserons

.point ingrat. Mais les ciels blancs, profonds,métalli-
quesde la Suéde, les ~Ct~M qui défendent ses cotes
et peuplent ses lacs, ses eanx torrentueuses,sa cam-

pagne abrupte et rugueuse, ses sombres sapins aux
cimes des monts, ses pâles bouleaux aux nancs des

ravins, toute cette nature rétive et presque indomp-
tée, aux prises avec une civilisation qui l'étreiht,
tout cela n'a-t-il pas aussi son attrait, sa poésiemâle

etfecondet
Modeste narrateur, M. Clausade a laisséà d'autresle soin d'esquisser ces grandes scènes delajaature,

les magnifiques tableaux de ces froidessolitudes.En-
traîné au doux commerce deshommes, charme par

les séductionsd'une cordiale hospitalité, accueillipar-
Charles XIV comme le vieux roi accueillait tous les

Français, il a quelque peu dédaigné les œuvres du
créateur. Ne lui demandonspas plus qu'iln'a voulu

nous donner. Quiconque lira son livre enviera ses
dëlicieuxsouvenirs.Nous ne saurionsles dire tous,

mais nousne résisterons pas au malin plaisir de lui
chercher des jalouxparmi nos lecteurs. Ilnoussuffira
pour cela de copierune de ses pages

a Les dames de Stockholmbrilleraint justement
dans les plus richessalons de Paris leur physiono-
mie est en général bonne et spirituelle;leur front,

bien développé, sans exagération toutefois et sans
faireprédominer les perceptions intellectuelles sur
les sentimens affectifs, seterminesouventen des sour-
cils bruns et arqués, au dessous desquels s'ouvrent,
en amande, des yeux bleus et expressifs les cheve-
lures sont blondeset belles, la taille bien prise et a-

vantageuse; et si l'on ne regardepas trop la main,
et qu'on se taise sur le pied, on peut, sans crainte deM~~y~s~aoBH~~i

~a~nm~McevMn~<OMteN~mamelMN.I~F~ musicALIE*et'A. morceaux deposique tarmois',en.tout rmie, morceaux aonts tous îùêdit,1,. le -tous :ces Ides, -ti»Üiiéâ albouues Tee i'Ôàt,tousles dinumeneui laFRAl'W< IIUI!!iICAL,E'èt'4'~orce~uxde .~8.que -,bon7linco- à Fordredes ~directeui-§,on reçoit de suitetout ijuiéstà
Bm entre ~C~nsees~hm~StptentMdes.to~m~c~ ruéNeuve-St-Marc,6/-J'ans,a4'fr.;iaprovmce,Mfr.SOc.-Enenvoyantunbonfrancoat'o on l'eçoitdece i nnonci.

ceMfTCM .N< B ~iM HÊ '~t' ~F~t f'~ ft~'t~C~ ~~f~t**ftl~t t*C~dos :,BIGNAN 'ŒUNBES ,~P'OC.lfIQU.>
mpRmms.~s,~DtbHiM). ~~tM~ ~U~
t5,' qmat M.mtaqmaiw. M)~

E~
'B~

HMtSOM" CHAMBEl-~M.
B ~H~ tK~ B BWM-Wtl N! RUE MONTttARTRE,1~7 ETi89,
B B~tBB~~BNBBiBt~at~~tMttN~ MetemvemteauJomrd'itntM~novemhre:

e

S <" Uneibrte partie de ~ÀMAS DE S~tE, disposions non~Ues/quat~esapen~~à fr. 90€
B 2" t!ne a~très belle partie de VE~C~BS DEt~~JM~~cuit~ 2. fr. 0 c.

5 FRANCS
1. I

~· b0c.
La

BOUTEILLE. t.a 1l2: BOUT:
LaBOUTEILLE,f~~V ~N–rt~j* sQps~es douleure, agitalioos~t~

crampes; insomnie;iPritatlona depo~trine,d'eatomac, dnv'essie,ettoutegaatriquecbéomque.l' Colbert,paas. Caltiezt°' f~rV~f~tfTW~ RueSaiOt-Honor~t6Tet<69,
duCoq-~t-Honer< AU B~l~~ir~i-iLjLjtI.) Meesageries~mt~etCaiUard.

«'- ~).:MiwhandiMSMntm.trquêesencbin'resconnus.so~tenpiÈces,soit confectioonëes,
Maisonspécialed'h3bi11emensàprix lixe. Toutes les Marchandises sont mar.4uéeaençhüfrea connus, sojten pièces, soitconfectionnées

au comptani -plrx Ds>e v~lP.~Stt~pQTTOYDB>

E,ooorobes de chambre. 25 ù t5o f. Redingotes drap l~e qualfté.. 75 d e~f: Panta)onsnouv. de Cuniu-Gridaine.32à a5f=~ §r
75

r~
Bacot. 7o à 85 noirs. à 93œr~ ~g.30

~s~ 38 32 d 33

Cabans tout doublés, 75 à t2J ,drap de Bacot. ,70 à ,85 ygilets au choix, .0 lso
e-toutes couleurs. ~5~7U brodés en toua genres. 83ù 40

NOTA,Toutvêtement fait sur mesure e~ci~e se paie en eus 0.prix fixés,sa,voir :'habits,reding.pardessus.et pal.,5f.; pautal.~et gil:, 21,

NOTA. Tout v6tementfait sur mesure appcmie se paie en tu. Ht-).

~A MtESSE.

LOCATIONS-PAMS.

BOCLE

339. JoU appartement meubM
av goût, à louer. Pépintère, AO.

CHATSSÉ&-DANTU!.

965 Jo!iappart.,9<-h.àcouchet.MNnet6,riamtte,3t. <,600 fr*

PALAtS-ROYAL.

..60. Pi!toe du Patais-Royat,2<~

appartem.fraichementdêcorê,66
croiséessur ta p)ace.Pnx,UOOf.f.

BOULEVARD PO!SSON!ttÈBE.

<35. MAISON DC PONT DE FER.
BoutevardPoi9Mnmère,«.

Beaut appartemens, magasins
etbureaM.S'adr.a M. Drugé.

3M. Appart.a touer,au 2' étage~
!!outeYardPois9onniëre,t3,ayant
entrée rue Saint-Fiacre, «.

PORTE ST-MART!N.
270. Bou)~. St-Martin, 3 ter <"

~a "-VII )ol

BnMtetim heMeBMMMMr~
DE LA BOtJRSE DE PARIS

La crise a éclate en Angleterre et nous en avons

été les premières victimes. Les Anglais, soit sur le
marché de Londres, soit sur le marche de Pans, ont
commencé

par réal ser tous les bénéSces que leur of-
fraient nos actions et se débarrasser des valeurs
San&e~ont

ils étaient ~mbres C'est par ~e
<!< ventes de l'étranger que nos coursuéchissentde-
puis plus d'un mois.~ sont les souscripteurs ang~

'4ûo

fr. de prime les actions dont la Compagnie ~otû~-

child les avait graLtiSes au patr,
Nous payons cher le service qu'ils nous ont rendu

en donnantànos capital l'~or qui a ~s~mains

de l'industrie toutes les ressources dont elle dispose
aujourd'hui

pouF créer les nouvelle: voies de com-
~nÏca~n.

Les compagnies ont trop comptesur~~a~ anglais. Il ~tait clair qu'au cas où les~res~ brouiHeraient, on commencerait de lau-
~S~u étroit

par sacriuerles inféra dB no re.é

~devMM à l'avenir tenir cempto de cetteS (St
que les Anglais ont reçu au pair nosSo~setnous

les ont indues avec des prîmes~SraMes.On ~t facilement ~ouvecnl-rance

fit"; détenteursaussi sérieux.îcrise d'Angleterre va renverser les espérances

de
D~aucoub

de compagnies, qui comptaient réaliser
XmoS~Ieurs capitaux par l'entremisedes co-
mités~Londres ou de Liverpool, Ces cornas se~e~dans ri.npossibiHtcde tenir leurs engage-
~nr~ouSiesp~messesd'actions des chem~ de~a~~t~depuis~ngt~~ cotées a 3 ou.h

francs de perte à la bourse de Londres.
Un

tel état de choses favorisera probablement les

fusions et réduira le nombre des compagnes d~

~asbours de Toursà Nantes et df Lyon.On ~montrera d'ailieur.. ~s~ qui

vient d'avoir lieu, plus accommodant, et ilne~ut
pas~ou~ue

tout ne se passe comme p.W l'adju-

dication du chemin du Nord, ~en.QuS
serait aujourd'hui le prix des actions~ ~ne

mensonge, dire que peude villes pourraient offrir,
comme Stockholm, un essaim de beautés pris à tous
les degrés de l'échelle sociale. Mais c'est surtout par
ta grâce et sa bonté coquetteque te beau sexe de
Stockholmest au niveau de ce que Paris et Arlespos-
sèdent dé mieux. Rien n'estgracieux, aimableet bon
comme une Suédoise dans lajoio rienn'est gracieux,
aimable et fascinant comme une Suédoise dans Ïa
tristesse!'))

VICTOR DE NOUVtON

t.'unde8propriétait'eB-gërant, E.d<GtffH-<!K).

= JÏ~Me <!? tKN~a~Quand les dernières feuil-
les tombent des arbres, c'est déjà un signât defêtes
et de pIaisiB~Chapron etDubois,7, rue de la Paix, le
savent

mieu~nie
personne, eux qui ont eu pour <e

retour de la campagnetant do beaux et deriches
mouchoirs; c'est

un mélange
et une combinaison de

broderies,de réseaux et de dentellesquiproduisentt
les points les plus délicieux et les plus uniques qu'on
puisse imaginer.Le mouchoir catalan, surtout, est le
mouchoir par excellence, car H résume à lui

seul la

beauté et la richesse des autres.
Une femma élégante doit compléter sa toilette parr

de riches et vaporeuses dentelles. Violard,2,rue
de

Choiseul, a tellement bien compris cette partie im-
portante de la beauté féminine, qu'il a réuni dans
ses magasinsles plus beaux points d'Angleterreet
d'AIencon, disposés en mantilles, en voilettes,en ô-
charpes, en volàns, en bërthes, en barbes, en cols et
en manchettes;la Monde à dessins de guipure età
réseauxdélicatsettrànsparens, est combinée en mon-
tans de robes il en est aussi de destinéesà repro-
duire de charmantes coiCTures.

Une maisonbien connue du noble faubourg,celle

de M. Aste, 30, rue dtf Bac, réunit avec l'ententede
l'artiste et avec larecherche d'un goût exquis, tou-
tes les mille fantaisiesqui deviennentdes choses de
première nécessité pour une .femme riche et élégan-
te papiers

glacés a écussons, à devises et à mets,.
cire ambrée et parfumée,lavis, aquarelles, miniatu-
res, statuettes,bronzes, boites à couleurs, tout y est
unique, exceptionnel et digne de la noble chente~
que les soins consciencieux et le goût parfait de M.

Aste lui ont assurée.
Dans le iaubourg Saint-Germain, les magasinsde

deuil

de la Jeune-Orpheline,dirigés par MM. Doum-
biaset Radùlphë, 11, ruedu Bac, ont égalementune
réputation justement méritée. Les plus jolies confec-
tions rivalisent avec les plus riches confections, et

hies cols, les manchettes, les
voilettes~Ressacs

à Blet
semés de perles de jais, ont un cachet de bonne com-
pagnie etd'élégance. Le manteau Louis XV, dont la
coupe appartientspécialement & cette maison, aété
généralement adoptépar le monde aristocratique,
ainsi que lés damas, les satins, les velours, les moi-
res étiesbarpbors.

=- MM. Robertson et Hamilton ouvrent aujour-
d'hui,à deux heuresprécises, leur nouveau cours de
langue anglaise, rue Richelieu, 47 bis.13

DésuitePOUR,RIEN.
TFomt ce <tw aemme fo~m KMS.de sntte et A ta fetw.tm FRANCE M~SUCA~E. rneJWenveSt Mare. m° e. paraîtine~~ n.eot

ptna vrat BepMts<ttxjonrs. tea Bmreamxso~tenep)~~ dta~omnemema.Jmsqnnmte de ee~m~ PQet te ~Opomr tapF~vt~M~,tenta
pe~omme aut aahennet~ ppmr ttm an (~rta, ?4 Cr.t t& prevtn~, 50 ~ec~e'vra:en prlnxe. dé su~t., <'e<tni «nft*1~o gp.-

s

n. `~ .f'J;. c~.QUi SUUI
..<~])[°,CMMME~AZ~

Âlb~ntdechant <tM6, tout inédit, composé par
MM METEBBEER,KALBTY, DONHETTt, madame
MAUBBAN, AB. ADAM, CLAPMSON, AD.MMEt.-

BtEC, C. ncPBEZ, prince PONtATOWSKVA

AMm~mc~immbMS à 3~ centime i~ai~me

un beau magasinau < entrée

par un passage de 2 met. Pnx.
4 soo fr.; 20 un bel appartement
à c6te, entrée par la porte cp-
chère, rue du Temple, OTbM.

Prix i!,50o fr.; 3° autres appart.
de i,MO, <,MO, 1,000 francs.

BOMNCOCRT. 1223. Vastes ateliers, r. des Aman-

dters-Popinc.,<9. S'ad. chez tL
Humbert,r.CIo!tre-St-Jacques,7*

FACBOCRG ST-CEBMAtt;.
329.Deux tr{'s beaux appartem.,

avec écurie, remiseetjardin.rue
de Sreneile-St-Germain, <04.

SAMT-CEBMAC!.
39. Corps de bâtiment compo~
de grandaatetierset ]ogem. avec
four, a )ouer preMtttetnent,rue
duCherehe.Midi.M.de.;

SAtKT-MABCEL.
ANCIENNE F)LATt!RE M COTOS.

944. R. de ta Gtafière, 3,ii Paris,
avec logementetjardtM super-
ilcie, <,8M mètres, convenable

Mur une industrie on une pen-
eion. S~d: ~ufiMHouï. equ{! vGt.;

li~ne sila concurrence l'avait fait tomber au pouvoir
d~na autre compagnie que celte qui en supporte au-
jourd'hui le e~dean?A quel prix seraient cotes les au-
tres lignes siie Nord futtomM ~dessous du pair ?
L'expérience n'a pas tardé à prouver combien il est
B~MMirP~e donner au crédit de telles entreprises
les basesunan~ê)~ les plus solides.

Il n'estpas douteux qu~ la crisp SHtp''se sur la
Bourse de Londres une fois passée, nos cours, qu} np
SBcMssent sous aucune autre cause grave dadépré-
ciation ~y~endrontàde meilleurs prix, s'ildemeure
toujours constant qup ~'adjudication du chemin de
Cer de Lyon a Avignon dotya ayQ~ ~eu avant lou-
yeriuredesjehambres.

il

F~XCSPUBMCSFRANtÇAUS
LeSO/Os'esttfquMé dctt7fr.75c. an'!fr,80c,–Fin

novembre M a baissé de ttgfr.a)!7f)',20c,Uf~mea,i
ttlfr.25c,è. yH7 Lefr. report ?5c.

du
comptant

a varié
de

20 a 30 c.Le3 0/0s'est hquidéde 82 fr. 65 c. a 82 fr. M c.– Finnq-
vcmbt-e if est tombéue ? fr,8~ c, a 8tfr.95_c.,dernier
'cours.

Le report du comptant a varié de tO c. au patp.
Le 4 0/0 s'e-.t négoc}e a <OS h-. M c. Le 4 t/2 a H2 fr.
L'emprunt s'estliquidé de 82 fr, C& c. a82 f)-55 c. –Fin

noyë<})b)'eitaf!échi de82fr. 40c. a82fr.
t/~i à 3 31~

i
'Les bons dut~sor sesont trai.tés de 3 t/ia33/8 a <H-

verses échéances,
Les oMigationsde1avineoni,f)McMde ),MO ff. a t,395fr.

FOXNS ~TMAXtitMia.

Amtri~e.–Lcs de t8M ont var!é de 4)~ fr.50 c. a

fi5fr..Be~iqae. L'empruntde i8~ abaisse d~tMi.)02,–
Le 1,~ 0/0 s'est négociéa 99.– Le 2 i/2 0/0a varié dË &6 a

Les actions de !a panque pnt ))échtde T?0 fr. a 7CO fr.
CeUes de]a g.ociété-Génet'aIe spt)t montées de ~590 f: a
-t,M5 fr.'

Espagne.– La dette active est montée de 35 </2a 3?; -r
La dette passive a varié dee 3/4 a C 7/8:–Le3 O/o est mente

de 38.3/8 a 38 )/2.–La dette intérieure, de33 )/2a35.:
I~pljMt.–L.p~~cep)8sesRothsctn!dont-étécotésaloi f.

2$~ent.tMemont.–Lës obtigation$ ontbaisse de i .~O'fr. a t
<*ortu~<*i.–Le5o 0a été coté 5G fr.
jHome.–Lc~5O/o, jouiss&ncede décembre, a varié de iOO

</8 a 1~ )/4,

B<m<C tUnnOTBtE) MONITEUR BES.CHEmNS BE FER, ruerRKtO IHUUOtmEL. Geom'oy-Marie, <5.paraittous les.
tundis, format dustÈCLE. Paris, <0fr. par an; départemens,<2tr.
ASSURANCES, SOOETES DtVERSES, CHEMINS DE FEn, ECONOMtE POUTt-
UUË,t~DUSTR)E,COMMERCE, BOURSE, COURS D'ACTIONS, AGRtCCLTCRE,
KENSEtGNEMENSDE TOUTE NATURE,UBRAttUE, HtSTOtRE,HTTËRATUKE,
MUSIQUE, DOCUMENS STATtSTtQUES, JURtSPRUDENCE COMMEXCtALE.

L'administration, jalouse de présenterases lecteurs le faisceau
te plus complet de renseignemens, invite MM. tes inventeurs, in-
dustriels, chefs de Compagniea, usines, chemins de ter, assuran-
ces. et leurs agens des dëpartemens,tt )ui transmettredes rensei-
Kncmensofticie!s, pour qu'euepuisse en publierdes extraitset .ai-
der au dc\ë)oppementde

l'industrie,a quelque branche qu'eHe serattache. (Affranchir et envoyer des mandats par )a poste ou tes
m 'ssageries.) 59)7

P)t)nE OOSDftHE pourrëtudeetIetraitementdesHALADtES
UU)UE mtt < )~Ut. DELApEAt). Les gens du monde liront
avecintëretcenouvetouvrageque vient de puNier M. Ctiraudeau
de Saifit-tervais. Un vot. Prix,6 fr. Chez l'auteur,docteurmédecin,
visiMede<oh.à3h.,rueMcher;6bis. 59)6"n

<)< CAO) )EB boutev. Montmat'tre. Prix nxe, étoffes grandsHU OHDt.tCn~ deuils, assortimens comptets, bette confection."

«TEnt<Û<mTnvet C*,tai!)eurs, rue Richelieu, M. MAtMi)A DU$AIITOY REGQ~MAHD~>c.rue
59ta'

R UUStmTOYMCOHHANBËE 59)S

nm une vendreet à louer. FACRE et ROGER, facteurs du Roi,rtRMUO, rueMchetieu,«2.MatsonFrascati. 5926

n!)mn0 P. BERNHARDT, facteur du roi, r.Bun'autt, <T. GrandertRnUO.
speciatitë et beau choix de piANOSDRO!TS,garantis. j

,'0' DES C£lEMINS DE FBB.PaPETERtE AOMtNtSTR~UVE ~S~
rueLafutte, ~~Perfectionnementde registres -indëcMrabtes.

CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ.SS~d~on~ee
en <828 par Mf.RoiiMt'e< <}ti<6a!,rue des Fosses-Montmartre, <.

Vetemens imperméables,deputs 20 fr..jusqu'à«)0 fr.; coussms de
voyage, taNiers de nourrices, ctysoirs,cmr facticepour cardes.cour-
rofes demachinesapapier,gomme en feuilles et en tablettes, bre-
teUes, jarretières, lacefs,tissus pour corsets et ceintures/gommeft-
)ee danstoutesles grosseurs, etc.–Tous tes produits portent t'estam-
piUede la maison,etleur bonne fabricationest garantie. S925 '<

htmneOHnEQ en caoutchouc, préservatif du froM et deunHUOOUKEOt'humiditë, chezDESCHAMPsjeune, Pai.-Roya),
galerie d'Orléans, H. Chaussurespourbatsetsotrées. 59SH*

nEDMnMT & b'c propriétaire au Scay, en Auvergne, fabri-
UEKmUHt C6u cansde sulfatede Baryte(ouSpa)t), <)<M'<Mt-
<t ~ur.reprÉsentesaparis par B.MA);<CE,bouIev.Poissonnière,«;
entrée, rue St-Fiacre, O.Magasins,port de ta. Râpée, 46,à Bercy.

TUYAUXOEPOÊLE PERFECTtONNÉSâi~
de bistre, mieux faits, ptus propres,plus solides et a meiHeur mar-
che que tes anciens, par boutsde grandes ou de petiteslongueurs,
au choix, et coudes ronds. Ces tuyaux n'ont besoin que d'être vus
pour obtenir)a préférencesur tout ce qui s'est fait jusqu'àce jour.
Ecrire at'usine deMM. H. Ledru, Cheret etC'.rued'AngouIeme-
du-Tempte, où se fabriquent les tuyaux ëtirês :L froift pour
conduitesd'eau, de gaz, de vapeur, etc.; gouttièresa doubleTjor-
dure, tuyaux~dë descenteet toute espèce de tuyautage en tôle,

.fer, cuivreetzinc. 5920't

enuno ne fnME<OE)tO vendre, a Reims. S'adresser àFONUSUECuNftbEURMMougon. Beims. 59)5 ti

<nort'r<)V mnnmT rue du faubourg Poissonnière, M7,aàtNST!TUTJAOOTUT, Paris Cet ëtabfissement,fondé en
838, a formepour toutes les écoleset pour toutes les carrières de

ytEsjM~D'mm)

AIhum de piano i84<! tout inédit, composepar
MM PMIMNT,noËHLEtt; MSTZ.~ERZ~~RpSEL-
U!N, L BE Mt.YER, LEC~BPEttTtER, <. B.~RA-
MEK, t. DE KOKTSKT, P. VALEKTtN,etC.
Cet Album se compose, de fantatStes, va!ses,
polkas,QuadriUes.

Medtt<lIé&I'exposM<<mdèa844.1" 1.SXM~TÏ? B~~I.ANT.
Sechauten'dcux heures,

pour nnseen'couteur SA?is
11FROTTAGE,de RArNANB!Hya du rouge,du jaune,cou-

teure noyer et transparente,
pour parquets et. carrea'pt)
verts et noip, etc. pour boise-
ries et ferrures. Pnx 3 fr. )o
!it).–To<iTEPE!tSOKKErEUT
~'EHPLOYEK.On se charge de

)a mise en couleurgarantie, â.75cenumM femeuc.i en-,Neuve.S*ilati.-Merryo.0.: à Parisé

[, ttne~cmve'S~lot-Merry. O.APart~,

nouYeautcs,traiteurs,t)ouIan-
aera.paU~tprs.crenjteM,–An-
tres fonds en tous genres.S'adr,
a M. BoutiUier-Demontieres.me
Richeiieu~tS.15.

3~7. (Oqnne attire). Hi~telgami,
50 num~roa,tenu depun<a ans
parte vendeur; MnÉftcesneta,
5.MOt' par an, Prix M,600 fr,S'ad.aM~.Lg'nawet Vsuvar-
din, anc. notaijse, rue de ta Jus-
Bienne,t5..

259. Vente par cessation dR com-
merce,de Leguerrier,carrossier,
a)teede!i Veuves, M, un béat)

tapropriëtH, et pouren traitera
M.Laureneeau.ruede~che-
Iieu,<0~,<)eUa4hëur<'s.

VBNîB BB FONBS.

?8. Ètnda de M" BouMnier-De-
montiÈre3,rueHicheUen,<5.~Ct*

.devant rue J.tJ.Rousseau.)
Grands choix de fonds ii ven-dre;savoir:Mte)sgarnis, ca-

binets Uttëraire,débit!) de taba-
tières, pipes, etc., caHs, vins et
tiquauM, CBiceries, tin~eneset

Les actions du chemin de Saint-Germainse sont liquidées
a 1,075fr. avec un report de 4 fr. 75 c.a2 fr. 75 c. au 15

novembre.Elles put baisse de i.070 fi-,à 1,005 fr.EHes içr-
Gler4~ l,9i!t ~iy~'"L~s'actions

du chemin de Versaities (rive droite) se sont
Mquidée~aMO fr.avee un report de )fr.75atfr.50 c.
Au 15 novembre elles ont aéchi à 495 francs, elles restent a

&M t~anea.f..Les
actions du chemin de YersaUies(rive gauche) se sont

tiquiqéesde 342 fr. 50 c. a 332 if. 50 c., avec un report de
i fr. 50 c. a 2 fr. c, Ai) 15 novembre eHes ont baisse

deMO fr. a305fr.
Les actions du chemin de Paris a Orléans se sont liqui-

dées de t,205 fr.a l,)85 fr., avec un report de 4 fr: 25 c.
:t 2 fr. ~0 c. Au )~ novembre pUps ont baissé de i;n5 ir,
~i4ofi'

Les actions du chemin de Rouen se sont liquidées de
<,023fr.75 c,

a t.oofr., aYecunreportde3fr.t5c.a2 r.
50c.-Au 15 novembree)ics sont tombéesde ),0f~ & MOt'

Les actions du chemin du Havre se sont liquidées de 812

fr. 50 c. a 8t2fr. avec un feport de 3 à 2 fr. Au 15no-
vembre, eHes ont baisse de 800. fr. a'!<)5fr.

Les ac~ous du chemin de fer de MarsetHea Avignon se
sout liquidées de t,0)0 if. a 1,00'? ~0 c.~ûc un Keport

de3 fr. à 2fr. 50 c.–Au 15 novembre, eiïes sont tombées
de t.OOOa955 fr..

Les actions du dtemin de Strasbour,; a BMë se'sont ti-
quidces dp Mt fr. 3!. P. !) Mr fr. M c:avec un report de 1

fr.25c.a0'fr.85c.'
Les actions du chemin de Vierzon se sont liquidées a/!35

fr. avëcunreport dë2fr. 25 c. a l'fr.–Au 15 novembre,
e))esoat baiMe de ?a5 a ïQQfr.;–e!;C~ ferment,a W7

~fr.:6C~'
Les étions dh chemin de Boulogne a Amienssesont ii-
quMéëS de 658 fr. 75 c. a 642 fr.:M c., avec un report.de t
ft'.a:&r Au ~novembre, eUes ont baisse de:5~0ft-, a
530ff.;eUesfermenta54b{'r.l'l'"

Les actions dn chemin de Bordeaux
se sont liquidées de

(j(jl 2& c. à Cp3 fr. ')5 c. avec un report de 1 fr. 25 c. a 2

fr.; e!tes sont retombées, an )~ novembre~ de MO frj t) (!QQ

fr.,e~fe)'mèntapt3fr.75p;
Les actions du chemin du Nord sésontnquidéesde 790

fr. :mofr. avec un report de l fr. 75 c. alfr.;eiies ont
baisse, au 15 novembre, de 760 fr. aMO fr.; eiiessont res-
tées a t-H i~.

Les actions du chemin de Montereaua Troyes se sont li-
quidées a 501 fr. 25 c., avec un report de 0 fr. 60 c.; eUes
ont Oéchi,au 15 novembre, a 490 fr., et restent à 500 fr.

ta vie en grand nombre de jennes gens, qui, et moins<*< quatre
années ontterminé avec succès le cours de leurs études.

Des classes,auxquelles te public est admis tons tes jours détroit
& cinq heures, permettent devériner la supériorité de fa méthode
qui y est suivie et la solidité de ses résultats. 59t:

MHOinHE enn EtEUEO Ms.M. ED. JOE ouvrira unMUb)QUE. 5t)U ELEWEb cours de
4S leçons à z~r par

mois (8 tecons),2<9, rue St-Honoré, en face tePatais-Royat,le mardi«nov.à8h.duson';prospectusetcarteB<t'eniréeauditlocal.*

D! thEMEMT a 6 o/o,MAtsoNa Montmartre,boulevardPigale,rt.RUEmEH ) produit
brut, S.MO fr.; prix, SO.OOO fr. contrat en

main.–S'adresser à M'FocRKfm, notaire & ta Chapelte-St-Denis,
etaM'Mattard,commissaire-priseur,rue Fontaine-Molière, 4t, de
7 a )0 heures dumatin. 59)3
MNtQhu Adjudicationdéfinitive, par suite dé licitation entreMintOUnt majeurs, entachambredes'notaires de Pariset par
te ministèrede M'' FocLD, l'un d'euxj le mardi 25 novembre <845,
d'unéMAtSON,siseàParis,rueNeuve-Samson,6.

Produit brut; 7,040 fr.–Misea prix, 90,MO.fr..
L'adjudicationseraprononeée surune seule enchère; on traite-

ra àt'amiaHeaYantl'adjudicaMon.
S'adresser, pour voir ladite Maison, au concierge et audit M'

FOOLD, notaire,rue Saint-Marc, 24. 5M8«

eb it MnE nonnOETE Etudede M* DELACNAY,avouéa Cor-bKHnUE fKUrKtEtE.
beit. Adjudication en l'audience des

des criées du tribunal civil de première instance, séant & Corbeii
(Seine-et-Oise), le mercredi 26.novembret845,deuxheures de re-
ievéed'uneGRANDEpMPMËTËcounùesous te nom de cMteau de
l'Etape, comprenant batimens, cours, écuries, rémises, parc avec
avenueset jardin anglais, eahx vives,fabrique de chauxhydrauli-
que, deux carrièresde pierreachaux, potager, orangerieet terrain
a l'extérieur..

Cette, propriété, située à Chennevieres-sur~Marne. canton deBoissy-Sainf-Léger,bornée par devant par la rivière de Marne, est
d'une contenanced'environ4 hectares 50 ares. EUe est louée pour
dix-huit années, qui ont commencé a courir du U mars <M!
moyennant un loyer annuel de 2,500 fr. Mise à'prix: M.MOfr.

S'adresser.pour lesrensetgnemens. a Corbei),<<'àM*DELABt<AY
avoué poursuivant,rue des m'andes-Bordea, 8:2" a M~Cassemtehe

avoué présent à la vente, place Royale, <, et Mr les-lieax, poufles
vMt<t-.ao)oc!tt~ire. 'H886;

OEt t E nnnnOtETE ditecAVESbURdt, sisëa Sèvres, aven–BELLE PROPRÎÉTÉ dre par ad~ udicatiun, en l'étudedeOELLE rKUrKtEtE dre par adjudication, en l'étude de
M" MENAGER, notairea Sèvres, le dimanche<6 novembre<S45, heu-
re de midt, en un ou deux lots; ptusieurscorps de bâtiment,
cour, jardins, t terrasses,espaliers, bassins, jets d'eau, caves pour30,000

pièces de vin. Produit, environ 9,C<'0 fr. Mises àprix, <<
tôt, 70,000 fr.;iflot, 60,MOfr.; ensemble, < 30,000 fr.

S'adresseraSèvres, au propriétaire, auditM' MENACEH.notaire,
M'ChaNet, et&Paris, a l'administration !<P!a)t, place de laBourse,:<3. .5889.
nonnOtETÉO EtudedeM''AD.CnEVALUER,avoué,ruedejàMi-rKUrn!E ) EO.

chodière.O.Adjudication,aux criéesdu tribunal
'civil de Paris, leS décembre <845, en trois lots séparés t"d'une
partie de la Foretde Rechicourt-le-Château(965 hectares 43 ares),
'arrondissement de Sarrebourg(Meurthe), et d'une maison de gar-
de. Mise à prix, le tout, 600,000 fr.; 2° de.iaFerme de Kettzinc, mê-
me arrondissement; 65.000 fr.; 3" de la Ferme de laCanardiére
(idem);)5,000fr.-S'adresser, à Paris, audit M'AD-CHEVÀUERet
à M" Martin, Gamproger etBrechot,avoués; à M's Piet et Boudin-
Devesvres, notaires; Rechicourt,au Steur Cormier; garde-général.

TEBnE nhTDtMnMtfUE A vendre~l'amiaNe, laTEMETERRE PATRIMON(ALE;p in° ô~iâ E~âééhi ~â gôn~`BéTEKHE rR t tttmUNtMLE. pATMMO~tALEde Charrasson, sise
commune de Saint-Pierre-les-EsHses; Pouzeouxet Leigné, canton
de Chauvigny,arrondissementde Mohtmoriilon (Vienne), à 6 Kilo-
mètres deChauvigny.surlagrande routede Châtelleranitau Dorât.

Cette terre se compose :<<' D'une très jolie Maison de maure,
nouvellementconstruite, couverte en ardoises; 2° De six Domaines
contenant ensemble ënviron<86Tiectares.Deux de ees domaines
sont affermés ),435 fr; par an, y compris les faisances.Les quatre
autres domaines se touchentet entourent de toutesparts la matson.
Deux sontacolonnage les deuxautres sent-exploités par le pro-
priétaire. Les cheptels feront partie de la vente. !1 existe sur laferre

de Charrasson de très bellesplantationset une grande quan-
tité de chênes. La marne qui existesur tes lieux est très bonne et
d'uneextraction tacite; lesprairies artiSciettesyviennent très bien;

3'tnpmEs~R!)
ÂtttùmdechahUSM tout inedif.cjst~o~c
.rM.]f~MC]ÛE~:BÀV~~

~0 t ce MËttUBETC Atbum de piano )8464 LMmtnttnEjO} tout inédit,
.,F)tr:MEM[CtE!W-mAVÏB.

fESMtSiM~S, :P~ benu yol,
v~U1.,I~,iJLIJ' 1, VLll~l't~1JA1' Prl` n'f 8r. yp-ELMm~ ` yI~L~~JE~; ~TC~

PtAKOS DROtTS A 4 CORDES ET TRANSPOSi~
MOitTAl., rue DAtn'B)!tE,3~, à Paris,Tient d'ajouter& K9 instrumgns (qu~ lui ont vatu une NEDAtNLE & la derni~'e Exposition), des per-

h'ctiohnemons qui teur donnent une Mtidité., uneforceetunequaitte de ~on tupO'ieures cciiesdea meiUéuTSpiunos \'an'es, et
qui n*

%(int être comparéesqu'& ceUesdes pianGSà queue. Hintité MM.lesprofesse'n'9,artistes et amateHMàYenir,dedeuxheurfs.\Mno
t~iterKBinstrumenspout'seconYaincredëlaYaIeurdecesamëiioraiiona.. S89S't

~MËkVa'~ tj~SS! M SËSN t'adoucit d'uue mahiero
re-

marquable et en fait dlspa-MUMtNt'tTi~tt~~ 'KfMraitreIesdcfectuositMa. Cha-
que pain sortant de chez

tttanche, porte sonnoMengroscaractÈres surrëtiquett~,ann d'é-
viter ta contrefaçon. 2 fr. lepain,5 tr. )a boite de trois.–CREMEB'~ÉBÉ,pourprevenitetet[aceriësndes..2fr.Iëpot.

BLANCHE,parf.,paM.Choiseu), M, et rue Nve-St-Eustache, 73.

AUX AMATEURS DS JARDINS l,

LM {leurs et(M!;u'"6SMUsiM panneaux ot coŒrM en fer sont~'
d'une vateur doubtii de ceax soi<s chassie en bois, sans compter ta.erace, la facitité d'entretien et )a durée indêtinie:Httf<H-:PËRVRË,
brevetée, sans garantie du gouvernementtrue de t'Ot'Uton, <7, it Pa-
ri3,tabrique toutes les dimensjQn~,

AStBBE.CAT&RRBE.ËtmîE~
~~i

RHUMATISME, inCR.UNE,FALP)TAT)OXSet AUTRESNALAOtES'<ER\F.ti-
SES. Guensottc<t'<ft<)M par te~ piiuies, s. )a tbrmutt! de M. BERTHAux,
mad.,qu:H de la Gr&ve, 32, aparis.5 fr. ta boite; ExpMMionpar
lea messageries, en retnt)f)ursement. (Afi'raneMr.) 590~

coupe, une américaine neuve et
d'occasion, cinq: petits coupés:,
trois cateches, un cabriotetà~ti
roues, caisse devant, deux chars-
~-banpset deuxcabriolets a trois
ptaeear,

3t6.0['tteea)'tisUque,rapp.6ail
7,eoe fr. pat' an,àyeudre<5,oce f.–M, L.

MenU)Fg-Montmartre,

3~7. AVEttBKE.t
Fonds d'instrumens de musi

que de toute espèce,cordesde
Nap)es,etc., d'une Mstiontrës
faoie.U sut)itdp hHitjouM pour
~tre parfaitctaent ttn courantde

la vente.GàierieYëro-Dodat,33.
C'est )e passade)e piua jo!i et [cptusft'equentedeParis.

DENANDES ET CITRES

359. Un voyageur, qui voyage
pourane maison depuis4 an~,
désirerait ~'adjoindre une autre
maison, qui entrerait dfUM ht
mdHiedëst'raisjpeutmpottet'àr-tide.S'adi'rueT!de-Gous-
set, place des Victoires.

ijcs actions du chemin de Fampoux à aa~ebrouck sont
tombées de 8t5fr.a Mufr.;eUesrestent cotéesa 504fr.)Les actionsducheminde la Teste ont étécotées a<95fr.;
w-ceHes de Dieppeet Fécamp a 526fr.cettes de ia Grand'-

ÇQmbes~n.t montées de t,600fr.a 1,625fr.
<tbHg*Motudeachemtns de fer. –Gettés (tu chemin

de Saint-Germain ont Oéchi de i,2QO fr. a i,tM &. Cettes
du chemin d'Qrieans, de ~X3& fr. a t,200 ft'Cettes du che-

.n~tn~Rt)uei!,det,030f['.al,025ft'.fr.
CAXAfX.

Les actions des Qua~e~CMa~Qnt baissé de t,250 fr. a
t,~4Q fr. CeJtija du canai de Bourgogne ont été cotées a];0'!0fr..

Les octions de jouissancedes Quatre-C~nioix <M)t etc co-
tcesa<20fr,

''iCo'att~Aa~tEMm'A!S!~mmA..x<'tM.

Les actions de )a compagnie La France, ~oatt'e t'incendie,
sont tombées de 3Q o/O benûjice a o/O. CcHe's de i'L'r-
baiue,surJta Yie,det0/0,bencftcëaupair..BAKQtJE.

Lesactions de )aBauque de France Mn( n~tt~eg, au
comptantde a,346fr,a~~0~etyetomhc~ a 3,3X5 h',

.Les actions delà ca~se Gomn M't Oéetti de ),)COff.aà
t,t4;)ff. et sont restcesa),)50 fr. CeHesdu comptoir
G'anneronontefé'cotéesat,)50fr.
Les actions de ta'caisse hypothécaire sont montées de

eoofr.a607fr.50c.
'~A~~MaMV&M'SBW.

Les aetiqns dugax de ta compagnie Angtaise, ont été co-,teesa9,i'6ofr.
Les actions du zinc de ta\'icit)e-Montague,on~()cc})ide

'r,40ofr.7,30o.
Le~ actions de ta hpui))ere e)tazoHe,:ont été cotées a
90~-fr.

Les actions des forges dé rAve\ron,a
§,S'=Ce~es

desHauts-Fot't'(te~u~dp~M~ceaMal,9&Ofr.
Les ac~qns des tissus de Un Mabcrh ont varie de CGC fr.a,665ff.
~0~~?~a~aM<pe~~R~-Bordeaux,~.octp'

bM; Nos vendanges tirenta leur ftn, toujours t'ayorisôes
par un temps superne,aucun achat n'aYant encore été fait,
onne peut statuer sur tes. pri~. On pourrait avoir tes cotes
des vins passables de 2()5a 280 fr, sous voiles on en ob-
tiendrait bien de 250 a2~mais en mauyaise quatité.

B~iefs, n'ovembre. Nos vendanges sont entièrement
terminées; un fait reconnu constant, c'est qu'en ~o~ra~ tes
propriétaires ont diminué en quan~tc, (juoiquë tors de fa
cueitiette on se trouyat en excédantde ce qu'on appette

t'impot foncierest de 4M tf.Grandes facilités pour te paiment (*&
phx.–S'adresserpour tous les renseignemeMet pourtraiterfAM'Hitairet, notaire a Chauvigny(Vienne);etàM'Gam"
hier, notaire a Paris.rue del'Ancienne-comédie,4. 589:

0< BfAvendrea l'amiable,en PARC entouredemurs,plante enmnu. bois taittfs et mtaies,avec pavitton au milieu, Bituéità
deux heures de distancede Paris, et offrant uoe très bette chasse.

Superficie 78 hectares .50 ares; produit annuel des eoupeett?,000 fr. environ.
S'adresser aM. Bosseur, avocat a Paris, rue Taranne, S)~ MM

EEBME A vendre, FERME AVEC BATmENs.ààkiiom. de CaenrEnmE. (Calvados), 7,500 fr. de revenu, net d'imp&tB.~rixà
a

p. OtO. S adresser a M. CHAPELUER, notaire, rue Saint-Honorë, ?0.
t)C)MEA vendre par adjudication, en ta chambre des notairesUOtFtE.

de Paris, par le ministère de M''MOMLDAM,EUX)~ua
d'eux, le mardi 25 novembre t845,aune heure, une UstNE, de ta
foree de 3!tàM chevaux,situéesur la Marne,a Cretei), rue du Mon'
lin, <0, a dix kilomètresde Paris.
Mise à prix <oo,coofr. –On adjugera sur une seuleenchère.
S'adressersur tes tieux au locataire,età Paris, à M* MÔREL DAR-*

LEUX, notaire, place Baudoyer.o. SM7.a
EnOOE EfMht)t)M ~Mc CouHARD, avoué aAulun.FOR6E ET MOULIN. Venle

par licitation éntrc majepça etfUtiaE Et mUUUD. Vente par ticitation entre majeurs et
mineur, a l'audiencedes criées du tribunatcivitde première jin-
stance d'Autun, le 26 novembre<M!i, à onze heuresdu matin, d'u*
ne TORSE à un feu et un marteau, et d'un MOHLiN à dewxpaires de
meutes, situésà Autun,faubourad'Arroux, mus par un bon cours
d'au, avec leurs dépendances nécessaires, haltes, hangar, écuries,togemens d'ouvriers, togemens de maîtres, vastes jardms, cours et
'pré de tacontenancede i!hectares 50 ares, enun seul tenant con-
tigu. Par sa position a 2S Ititomètres du canal du Centre, 15 kilomè-
tresdu chemindefer d'Epinacversant danstecahat de Bourgogne,
au centre de taconsommation tocate,cet établissement trouve surplace unecoutëmentfaeitede sesproduita.EteommeMM.O!ivet;qui
sontencore copropriétaireaindivis des 4 9 désmines de houittes de

Chambois,distantes detaTorgede 5 MomÈtresapeu pj6s, doivent
nécessairementet très prochainementmettre ces mines en adjudi-
cation, pour pouvoir parvenir à ta liquidation nécessitée par 1~
minoritéd'un membrede la famitte, l'adjudicataire de ce tôt, enréunissant dans sesmains tes ~/9 des mines avec l'établissement
des'forgeset moùtins,aurait-te double avantage de. pouvoir don-
ner à cet établissementune vaste extension, et assurer en mema
temps l'écoulementd'une partiedes houittes.

Lamiseatrixdecetotaététtxéea~O.ooofr.
un-DbnntHETE ~"°~'°° ~éh'dë de M' PLANCBAT,KUrttUrntEt E.

notaire a Pari!), boulevard Saint-Denis,8, te
vendredi t4 novembret8i5,a une heure, de la NO-ppopRtETËde
deux capitaux, l'un de «,000 fr. t'autre de .073 fr. L'usufruiMere
ésta8ééde62ah!Miie!tprix,9,OOOfr;

S'adresser& M'' Péronne, avoué, rue Bomrbon-Yitteneuve,35
M" Picard, avoué, rue du Port-Mahon,<2 et àM'Ptanchat etRouMe~notaires. ;S89~
ACCOEC Ad)udication,aVigny, prcsMeutan,te M novembreHnOUEO. <8<5,amidi,deMOHROSTtLLEt!LSetde50GKOSMARROX-
NtERS. Demander au concierge, r.Montpensier, 32, une notedetaittée.~

) nnPU <*â) t HT MtepectoratereprésentanttèLoocaBLANC,t.UUun UHLm t supérieure aux autres pectoraux pour gué-

ür rhume8; calârrhes;'aslhmea enroùemene; malàdies de
po~tri-

rir rhumes, catarrhes, asthmes, enrouemens, maladies de potth-
ne, crachemenfdesang, etc. Dépôtà ta ph., rue Neùve-des-Petits-
Champs,M.yenteengros,M.Gourtois,ruedésNonanfiieres,a.

EUH MnMnonP~les cheveux d'unton naturet etCHU ntUmUnUsans aucun
danger en moins d'une heure.

Prix 5 fr. Cn des avantagésde cette eau est de prévenirla forma-
tion des petticùles qut .ternissent ta chevelureet tombentde ta Mte.Là teinture tient bien. Ce procédéest favorableà ta croissance de&
cheveux, it les rend doux, souples etbrittans.Se vend, place Saint-
André-des-Ar's,«, chet M'MOHORO, qui se charge de faire af-

rangertes c~ i?eux des personnesqui te désireraient. Dép6tch«
Çhardin-Hadancourt, partumeur, rue Saint-André-des-Arts.T.59«t

C )10n < TE &ATEAC,premier et seul inventeurdes COYOTES ÀEOcs-SURUITÉ GAteAÙ prémièrétséülinvënteurdéscoaQDeSACOas-
OUnmtE.TtQtfESapprouvéespar FAcadémic royale de Méde-
cine. Mention honorable aux Expositions de t839 et MM (Mt~) pour ta:lfédaille d'au;epi Toujoüfâèuede Gèènëlle-St~ermain, 64.41fr.)n
Médailled'argent. Toujours rué de GrënëIIe-St-Germain,64. (AKr.)«

~CHA~MUhmSML'ÏTAH~
Album de chant )8~e. tout inédit,~'liComposé de dix- Mélodies déiicieusè~

En échange des bUiets~ de concert t'nt i)~ nQ
prontcnt pas, )es abonnés de proyin~e tecevront:
? ~ESt C~RBOStTMS SiftMHCA S,

A)bum t84e inédit, comp de dix beaux morceaux

LE VÉR!TABLE ON&UEMT CANET
se trouve maintenantaïa. pharmacie &mÀM,r. des Lambarda as

On peut a'en assurer chez M. CmnÈTtEM, demeurantr. St-Dcnie.
tu, teque)vendaitanciennementcet onguent ~msouverain pour ta ~uërison'des~BOES.'n!-
B!EN~S.FAB!A&IS,mAnXB'Ayi:BtTCnB, C~
ptÀtES tes p)us inveter., etc. Pour éviter tp~~y~ei~T~r
eonttef.,ehaquet0tit.porteta-si~n.ct-cof'rc:

N-' 3S, rue tatDtt t J'~J.Jt.~J t Ht 3 et S f. ta boKe<Coquena~ ~Itt'~ft ~TKH.t.i i~Ut
~n expédie.)duor~parta poudre'uon sternutatoirede~t.cheHe.pttarmaeiett.

~?~~ALVAKO-CERAME.
Ce caivre, repose par Je; procède eaivanique a t'exterieur detoutei! sortesde vases de cuisine et de chimie (queite noe Mit !euFcQmpos.tton, Yerre, porMtaine, etc.), n'a pas t'incouve~ent deso\yder, et lear f~tt supporter te reu.teptus intense sans qu'i!acourent )e danger de se.briser. Le débit eoni.iderabte de ec nou-veau produit donne ta faolite a M. KOUALH)t:R, son inventeur,dete uvreradcapnx excessivement modères. Se trouve au.dAuOt.

passage des Panoramas,gaterte des YarieteB,n" 5. Mo:

tO iM~vemttre 184S.

349. Unepaire de h,<aax chevaux
angtais, dont t'~n parfaitement.nreMêu)asc]le,32,ruedei'Ar-
bre-Sec.

CM6Ea.DONïCtLE

587. !.a fabrique MULOTS deBer-
cyt;9t))':m9fe)'eeaP:tns,rueSt-'
Maui'-dtt-Tempie,03.

!W. La Cafet~fcparisienne est
présent., 0, bout Hoime-Nouv.*

CËEVAUX.TVOITURES

3M. ),500 fr.,phaëton comman- y

de. R. de t'pratoire-Ch.-Htys.,4.
3)8. A vendre en toute fonnan-
cc, cheval hai à (iem fine. <7,
t'ue df Ctery.

M). Aven(ire3,oc6h'.BeMe
berline de vitie A 8 res-

sorts, rue det~Madeteinë, <7. ta',

dans )e pays de Lcu'ans; t) Y a eu beaucoupde marc et fort
peu de rendemetijt. A ce sujet, dans notr~ anondissemeBt
tespIaihtessQKtpfesqueunanimes.

.CoHe, 29 octobre. A h suite des marches (te.BtXfers et
Pèzenasqui nous vinrent !ègerementen baisse,H yae~HM
mouvement gênera) dans le même sens da.!ts~es achats de
vins. Ona pu acheter'dans tes prenuc.~o"rsde ta semaine
passée, et on remarquequêtes vehfteurs se p.'esententavec
ptusd'empressement,

Chinon, 36 octobre.– La\cadange est'commencée
pour joes Yins rpugos; on est-g~nératementsatisfait de ta
quantité, et nous esp6roh& une j(jua)itè très pas'sab)p,

Si te beau temps eontinue.'nu) doute que la v~ttiange dt&
vins btanca M'ait de bdhs;restutats.

TTFUMtMMt ae CoiMtmerce <te i&Seine.
AMcntMc~s de M-ea.te!e<M. Du lundi )0 novembre.–MU'rat.)et C',nt;goc, et BeuvrainpersonncXement}rcdd. dec.9 h.–Mit!; épater; eMt. 9 b.–Dubray,tournauf en euhre e[ôt9 h.– Amoux, ancien tnd de nouveautus: c[M 9 h.–Pt)i«(jneom-ni .0- -rm ~ua, wtu-tMM'onn.entnarch.; ctut.9h.–t)urand <Us, fontainier; e~t. 9 h–Mas~ t-ordotm[er verit'. 9 h.Matherof), menuisier;verit'tc h;–Domont, ta)) de Yern~e~Hetsynd. toh.-pesjardin~,menuisier:s~Oh.-T~ana~ \o)tnncr; c)ot. lu h.-HnHy,<i.tincai))er:ictut. )e ~(iattaKi aine, ancien gminetu'r etût. <o h.– Guittat!;mo<t~'e)'ciut. te h.–Sari, fat), depapier ;.cône. <o h. Hat~

;)au.)n, ancien md de ta[<ia;.cohti. mMi.-Atary jeune,
entr.de

)M))fnens con)'. tmfti. tiigi)~, ntd de vin-lraiteur 6vndv midiGrtppter, entr. de eat'i'etitso synd mi<li.- M.u'tin,t~ib. de pa-ptet's; synd. a h.An''My et Vtiiafn, md de drar-crie-synd 2 hHruard, p)Mr,ei'jeiut. ah.-Ledentuft~hbrairc;dut. ah.–t'tCtitar.niddecuirs; eonc.2)t.–GM\)bsM'd,ferMantiM, eooc.2~Doneau(),hnMnadier;dë!ib.2h.

Spcct&cMa <ht Hnndi10 novcxMtMr~
opERA.–GuiHamneTe)).F<t~LaMère et )aFi))e, Georges Dandin.
OKMA-f:om'<}t!E.–Mina,Marie.
YAun~~Mi.–Le DiaMe, Robinson, tes Intimes. !a BourseYAtHET~S.rcprés. tes Deux Compagnons du tour de

Ft'ance, te Tt'icorne.ies Professeurs.cvMNASE.–Noémie, les Goûteurs,~Droit.
PAL.tts-ROYAt.LePot,l'A!mMi<ch,)eCode, tes Bains.
POMTE-sAtNT-MAitTttj~ntimede ChivrY, Don César.
AMB)GC-coM!QpK-s~usquetairef.<;A!fE,m'duMu)etter..c~Q~L~Empire.

p!« x.– tm~rt<a~r;9 f~s n-6ret, M~rue ae Yaajttr~rd.


